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SHERBROOKE — Xavier Gervais de 
La Patrie passera 40 mois à l’ombre 
pour avoir fraudé des clients de la 
Banque Nationale de Richmond 
pour plus de 1,6 million $.

Gervais s’est servi de son emploi 
de conseiller financier pour flouer 
quatre clients d’une somme 
importante.

Entre 2015 et 2017, Gervais a tra-
hi la confiance de clients de l’ins-
titution financière.

C’est pour renflouer 75 000 $, 
confiés par sa famille, que Gervais 
a entrepris ces fraudes.

L’individu s’est ensuite servi de 
l’argent de ses clients pour tenter 
de rembourser l’argent des place-
ments perdu par sa famille.

« Ça s’est avéré être encore une 
fois de mauvais placements », a 
expliqué au tribunal la procu-
reure aux poursuites criminelles, 
Me Émilie Baril-Côté.

Le conseiller financier a fait 
signer des documents aux clients 
lui permettant de prendre leur 
argent et faire des placements 
risqués à leur insu.

« Je voulais régler les problèmes 
par moi même. J’ai été pris dans 
une spirale de mensonges. Je ne 
veux plus toucher à ce domaine », 
a expliqué Ger vais avant de 
prendre la direction de la prison.

Par l’entremise d’une entreprise 
dont il était l’unique actionnaire, X 
Capital Services Financiers, Xavier 
Gervais a transféré les fonds vers 
ses comptes personnels.

Un montant de 1 641 000 $ a 
ainsi été détourné au cours de la 
période en cause.

Gervais a investi cette somme 
dans des placements à haut risque 
qui n’ont pas donné les résultats 
escomptés. Il a ainsi dilapidé 
plus de 1,3 million de la somme 
détournée.

« C’est tout le système bancaire 

qui repose sur les conseillers 
financiers. On est au cœur même 
de la confiance que le public 
place envers les institutions finan-
cières », a signalé le juge Conrad 
Chapdelaine de la Cour du Qué-
bec en imposant la lourde peine 
de prison, lundi, au palais de jus-
tice de Sherbrooke.

Le plaidoyer de culpabilité à une 
fraude de plus de 5000 $ avait été 
enregistré par Gervais en octobre 
dernier.

VICTIMES
Entouré de ses proches, Gervais 

a écouté les témoignages de deux 
victimes qui se sont adressées au 
tribunal.

L’individu de 33 ans s’est adressé 
aux victimes pour s’excuser en se 
retournant vers eux.

Le jeune âge de Gervais, l’ab-
sence d’antécédent judiciaire, 
l’abus de confiance, son rôle pri-
vilégié et le montant global de la 
fraude ont été tenus en compte 
dans la suggestion commune 
présentée par la procureure aux 
poursuites criminelles Me Émilie 
Baril-Côté et l’avocat de la défense 
Me Teddy Tabet.

Une fois sa peine purgée, Ger-
vais souhaite compléter une for-
mation comme ambulancier 
paramédical.

Les quatre clients qui avaient 
confié leurs avoirs à l’institution 
financière ont été remboursés 
par la Banque Nationale. C’est la 

banque qui a assumé la perte cau-
sée par la fraude de Gervais.

Xavier Gervais s’est engagé à ver-
ser 100 000 $ sur dix ans au béné-
fice de la Banque Nationale.

Même si les clients ont été rem-
boursés, ils ont perdu certains 
gains d’intérêt.

Gervais a perdu son emploi 
avant que la fraude soit mise à 
jour en 2017.

L’entreprise X Capital Services 
Financiers fait l’objet d’une ordon-
nance de blocage par l’Autorité 
des marchés financiers.

Jean-Luc Goupil, 61  ans, est 
l’une des victimes flouées par 
Gervais. Il avait placé 118 000 $. 
Son objectif était de prendre une 
année sabbatique à la suite des 
cinq années du placement promis 
par Gervais.

Même s’il a été remboursé, Jean-
Luc Goupil a vécu des consé-
quences fiscales à la suite de cette 
fraude.

« C’est dur sur les nerfs. Il faut 
faire avec. Au moins c’est réglé », 
indique M. Goupil.

Une victime de 57  ans avait 
confié à Gervais sa part de la 
ferme laitière qu’elle a obtenue à 
la suite d’un divorce.

Elle voulait une banque qui 
n’était pas associée à son ancien 
conjoint.

E l l e  a v a i t  c o n f i é  e n v i r o n 
250 000 $ à la Banque Nationale 
par l’entremise de Gervais.

« Je voulais que cet argent soit 
en sécurité pour assurer mon 
avenir et celui de mon fils. Je n’ai 
plus confiance en mon jugement. 
Ce n’est pas juste une question 
d’argent. C’est une question de 
croire en soi. Une banque est 
un endroit où tu es censé avoir 
confiance », a mentionné cette 
victime. 

XAVIER GERVAIS

40 mois de prison  
pour une fraude de 1,6 M$

La procureure aux poursuites crimi-
nelles Me Émilie Baril-Côté — PHOTO  
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Votre nouveau complice :

EXQUISÉMENT, adverbe
Définition –[Soutenu] D’une manière exquise ; merveilleusement. Elle chante exquisément bien.

Antonymes –abominablement, atrocement, effroyablement, épouvantablement, terriblement.

Citation –« Par bonheur, cette fausse alerte ne se renouvela plus, et ils reprirent leur train de vie
paisible, exquisement close. » (Alphonse Daudet, Sapho)

Variante –[Vieux] Exquisement (sans accent).
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Trois médecins 
estriens devront se défendre 
devant le Conseil de discipline 
du Collège des médecins au 
cours des prochaines semaines. 

D ’a b o r d ,  l e  D r  R o b e r t  A . 
Laflèche est visé par une plainte 
d’inconduite sexuelle avec rela-
tion sexuelle complète. Son 
audience débutera le 25 février 
prochain. 

Le Dr René Landry d’Asbes-
tos se défendra pour sa part 
d’avoir fait une prescription 
intempestive, d’avoir fait défaut 
d’élaborer un diagnostic avec la 
plus grande attention et avoir 
commis un acte dérogatoire à 
l’honneur et à la dignité de la 
profession, d’avoir fourni de 
faux renseignements et d’en-
trave au travail d’un officier du 
Collège des médecins du Qué-
bec.  L’audience débutera le 
28 janvier.

Finalement, le Dr Luc Comtois 
de Sherbrooke devra répondre 
à des accusations de conduite 
répréhensible envers un patient, 
de non-respect du libre choix, 
de la sollicitation de clientèle 
ainsi que de la publicité ou 
des représentations fausses ou 
trompeuses. L’audience devant 
l e  C o l l è g e  c o m m e n c e ra  l e 
4 février prochain.

En 2010, la Régie de l’assu-
r a n c e - m a l a d i e  d u  Q u é b e c 
(RAMQ) avait ordonné au Dr 
Comtois de cesser sa pratique 
associée à de la surfacturation 
auprès de ses clients.

Il est impossible d’avoir plus 
de détails sur les accusations 
avant le début des audiences.

Trois  
médecins 
estriens au 
Conseil de 
discipline

CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Neptune Solu-
tions Bien-être pouvait difficile-
ment commencer la nouvelle année 
d’une meilleure manière. L’entre-
prise confirme avoir reçu sa licence 
d’exploitation de Santé Canada 
pour la transformation du cannabis.

L’attestation permet à Neptune 
de manipuler le cannabis séché, 
de fabriquer de l’huile de canna-
bis obtenue par extraction à Sher-
brooke et de vendre ses produits 
et services à d’autres producteurs 
détenant une licence. La produc-
tion pourra débuter dans les pro-
chaines semaines, affirme Michel 
Timperio, président de Neptune 
Cannabis Business.

Cette licence entraînera la créa-
tion d’emplois de grande qualité, 
notamment dans la région de Sher-
brooke, ajoute l’entreprise. Neptune 
espère même avoir la chance d’ap-
provisionner la Société québécoise 
du cannabis (SQDC).

« C’est effectivement une très 
bonne nouvelle pour commencer 
l’année », lance-t-il à La Tribune. 
« Nous avons investi des sommes 
importantes pour en arriver à ce 
résultat. »

« Nous pensons créer une dizaine 
d’emplois prochainement. Ce sont 
des postes de qualités, comme des 
emplois d’ingénieur. Nous avons 
aussi gardé des employés clefs en 
vue de notre production. Ce sont 
des perles rares dans le domaine. »

Neptune peut commencer à 
commercialiser ses capacités 
d’extraction afin de devenir l’un 
des principaux intervenants en 
matière d’extraction du cannabis, 
de purification du cannabis et de 
formulation à partir du canna-
bis de différents produits à valeur 
ajoutée. La compagnie respecte 

ses échéanciers, assure-t-on. D’ici 
mars prochain, la phase 2 de ses 
investissements en matière de 
capacité sera complétée. Ces inves-
tissements permettront d’augmen-
ter la capacité de production de 
l’emplacement à 200  000  kilo-
grammes de cannabis séché, par 
rapport à une capacité actuelle de 
30 000 kilogrammes.

PARTENAIRES ET 
FOURNISSEURS

Au cours de la dernière année, 
Neptune a travaillé à la création 
d’ententes d’approvisionnement 
auprès de partenaires de l’indus-
trie, notamment Canopy Growth 
Corporation, une société de pro-
duction détentrice d’une licence, et 
a collaboré avec Lonza, un impor-
tant fournisseur des industries 
pharmaceutiques, biotechnolo-
giques et d’ingrédients de spécialité, 
avance-t-on.

L’emplacement de production de 
Neptune est d’une superficie de 
plus de 4600 mètres carrés dans le 
parc industriel de Sherbrooke.

«  Nous voulons allez le plus 
loin possible dans la chaine de 
valeur à donner au produit », dit 
M. Timperio.

« Nous avons les équipements et 
l’expertise. » 

C’était une question de mois avant 
que Neptune obtienne le feu vert 
complet de Santé Canada. En sep-
tembre dernier, l’entreprise avait 
reçu une lettre de Santé Canada 
confirmant l’état de préparation de 
ses installations de Sherbrooke en 
vue de la production de cannabis à 
des fins médicales.

En août dernier, Neptune avait 
annoncé la fin de sa phase 1 d’amé-
nagement du complexe industriel 
à la suite d’un investissement de 
5 millions $ pour la sécurité du 
site et les équipements. Grâce à cet 

investissement, son usine de Sher-
brooke procédera à l’extraction et à 
la production d’huile de cannabis.

Neptune a aussi commencé à 
travailler sur sa phase 2, soit l’ac-
croissement de la capacité avec un 
budget d’investissement en capital 
de 4,8 millions de dollars. 

En avril, la Ville de Sherbrooke 
a autorisé le projet de Neptune 
de transporter ses activités de 
recherches effectuées sur la rue 
Comtois dans ses installations du 
795, rue Pépin.

Rappelons que Neptune (connue 
sous le nom de Neptune Technolo-
gies & Bioressources) a adapté son 
usine de Sherbrooke à l’extraction 
d’huile de cannabis.

En novembre 2017, on apprenait 
que l’entreprise allait donner une 
nouvelle orientation à son usine de 
Sherbrooke, site d’une explosion 
mortelle il y a cinq ans. Celle-ci 
servait à produire de l’huile de krill.

PRODUITS DE CANNABIS CHEZ NEPTUNE SOLUTIONS BIEN-ÊTRE

Feu vert à la 
transformation

Neptune confirme avoir reçu sa licence d’exploitation de Santé Canada pour la transformation du cannabis à ses ins-
tallations de Sherbrooke. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, ANDRÉ VUILLEMIN
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���� ��

� 




MARDI 8 JANVIER 2019  laTribune4   ACTUALITÉS

moins trois semaines et les efforts 
pour localiser leurs téléphones cel-
lulaires ont jusqu’ici été vains.

La députée et ministre Marie-
Claude Bibeau a téléphoné à la 
famille lundi matin. Son bureau 
avait été en contact avec les 
proches d’Édith Blais au cours du 
week-end. « Originaire de Sher-
brooke, la ministre Bibeau est par-
ticulièrement préoccupée par la 
disparition d’Édith Blais et de son 
ami Luca. Pour la sécurité même 
d’Édith et de Luca, les communi-
cations publiques sur ce dossier 
seront fournies strictement par 
Affaires mondiales Canada », peut-
on lire dans un courriel émanant 
de son bureau.

Selon plusieurs sources, le gou-
vernement canadien conseille 
la discrétion aux intervenants 
impliqués de près ou de loin dans 
le dossier. La journaliste pigiste 
Sophie Douce, déployée au Burki-
na Faso pour le journal Le Monde, 
a tenté d’interroger des expatriés 
canadiens. « Les ressortissants 

canadiens ont reçu la consigne de 
ne pas parler, d’étouffer l’affaire. »

Selon elle, la nouvelle de la dis-
parition d’Édith Blais et de Luca 
Tacchetto a circulé dans les grands 
quotidiens burkinabés lundi, à une 

échelle plus modeste qu’au Cana-
da. « Comme il y a eu une grosse 
attaque récemment à Yirgou, on 
parle surtout de ça. Mais il y a une 
inquiétude dans la population 
locale. Elle trouve que ce n’est pas 
bon pour son pays. Chez les expa-
triés, il y a une certaine inquié-
tude. On ne peut pas se déplacer 
partout. »

Sophie Douce raconte que la 
sécurité s’est dégradée rapidement 
depuis l’été, particulièrement dans 
l’est du Burkina Faso. Au contraire, 
la route entre Bobo-Dioulasso et 
Ouagadougou, que devait emprun-
ter le couple, est réputée sécu-
ritaire. « C’est une bonne route 
goudronnée, ce qui est rare ici. Elle 
est très passante. »

L’organisme Zion’Gaïa, du Togo, 
n’a pas voulu commenter la dis-
parition des deux volontaires qui 
devaient lui prêter main-forte. 
« Nous sommes très touchés par la 
disparition d’Édith et Luca. Nous 
sommes très occupés sur notre 
projet. Nous ne souhaitons pas 
spécialement communiquer avec 
des journalistes autour de cette 
affaire », lit-on dans une réponse 
envoyée par courriel.

Enfin, le directeur général du 
Carrefour de solidarité internatio-
nale (CSI) de Sherbrooke, Étienne 
Doyon, affirme que l’aide huma-
nitaire demeure très importante, 
précisant au passage qu’Édith 
Blais n’avait aucun lien avec son 
organisation. « Nous partageons 

SHERBROOKE — La communi-
cation entre la famille d’Édith 
Blais et le gouvernement du 
Canada s’est améliorée. Après la 
visite d’Affaires mondiales Canada 
dimanche, la mère et la sœur de 
la Sherbrookoise disparue au 
Burkina Faso se disent maintenant 
rassurées. Entre-temps, les 
médias burkinabés se sont saisis 
de l’histoire et les intervenants 
canadiens se font de plus en plus 
discrets. 

« Nous sommes en contact avec 
Affaires mondiales Canada et ils 
nous fournissent un agent de liai-
son. Ils ont répondu à nos ques-
tions et à nos inquiétudes. Ils ont 
beaucoup écouté ce que nous avi-
ons à dire au sujet de notre expé-
rience avec leur centre d’appel. 
Ils étaient très disponibles pour 
nous », explique Mélanie Berge-
ron-Blais, la sœur d’Édith Blais.

La famille, qui ne se limite pas à 
la thèse de l’enlèvement, dit qu’elle 
est maintenant informée du travail 
effectué dans le dossier. « Nous 
avons désormais confiance qu’ils 
travaillent dans le meilleur intérêt 
d’Édith. »

Rappelons que la jeune femme 
de 34 ans a été vue pour la der-
nière fois le 15 décembre à Bobo-
Dioulasso, dans l’ouest du Burkina 
Faso, en compagnie de son copain 
italien, Luca Tacchetto. Les deux 
voyageurs qui manquent à l’appel 
devaient se rendre en voiture dans 
la capitale Ouagadougou avant de 
se diriger au Togo pour faire du 
volontourisme auprès de l’orga-
nisme Zion’Gaïa. Ils n’ont jamais 
atteint leur destination. Aucune 
transaction n’a été effectuée dans 
leurs comptes bancaires depuis au 

La famille d’Édith Blais rassurée 
qu’Ottawa travaille dans 
le meilleur intérêt de la disparue

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « Dans ce type 
de situation, l’émotion de l’opi-
nion publique est un élément 
important. Plus la mobilisation 
est forte, plus le gouvernement 
est motivé à agir. Comme nous 
avons tous été Charlie en France 
à un certain moment, nous 
sommes tous Édith ici à Sher-
brooke », affirme l’ex-diplomate 

Hervé Cassan, aujourd’hui pro-
fesseur de droit à l’Université de 
Sherbrooke.

Selon lui, la mobilisation suivant 
la disparition d’Édith Blais, une 
Sherbrookoise de 34 ans, doit 
continuer pour exercer une saine 
pression sur le gouvernement 
canadien. Comme dans le cas de 
Raif Badawi. « Le gouvernement 
n’a pas intérêt, dans un souci de 
sécurité, à communiquer son 
action. Il n’est pas obligé de nous 

dire ce qu’il fait. Mais il faut main-
tenir la pression. »

M.  Cassan affirme d’emblée 
ne pas connaître le dossier de la 
voyageuse disparue au Burkina 
Faso. Il a néanmoins été négo-
ciateur à plusieurs occasions 
pendant une dizaine d’années 
et connaît les rouages de l’exer-
cice auquel pourrait se prêter 
le gouvernement canadien si 
l’hypothèse de l’enlèvement se 
confirmait.

« D’abord, toutes les missions 
humanitaires se déploient dans 
un monde dangereux. Quand on 
fait de l’aide humanitaire, on se 
met toujours en danger. »

À quoi doit-on s’attendre si 
Édith Blais et Luca Tacchetto ont 
été enlevés? « Par expérience, ça 

« Nous sommes tous Édith » 
Un ancien diplomate croit 
que la mobilisation est nécessaire

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

LA DISPARITION 
FAIT LA MANCHETTE 
AU BURKINA FASO 

Hervé Cassan, un ex-diplomate, ex-
plique les réalités de la négociation 
lors d’un enlèvement à l’étranger. 
— PHOTO UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

Sophie Douce — PHOTO FOURNIE
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BOBO-DIOULASSO

OUAGADOUGOU

ZION’GAÏA

l’inquiétude de la famille. »
Le CSI est toujours présent pour 

des projets de solidarité interna-
tionale au Mali, pays voisin du 
Burkina Faso, mais n’envoie plus 
de volontaires dans cet État. « On 
ne dit pas de ne plus y aller, mais 
quand on y va, il faut faire affaire 
avec des organismes crédibles. 
Ce qui est triste, c’est que les per-
sonnes les plus vulnérables vivent 
souvent dans des zones complexes 
où la situation de sécurité n’amé-
liore rien. Mais cet élan de soli-
darité est très important. Il faut 
simplement évaluer sa propre 
tolérance au risque et après, faire 
son propre choix. L’ouverture à 
contribuer à un monde meilleur 
est importante. »

dépendrait des conditions de 
l’enlèvement. Est-ce que c’est 
une revendication politique d’un 
groupe qui veut une reconnais-
sance nationale ou internatio-
nale ou un enlèvement crapuleux 
pour demander une rançon? Si 
les ravisseurs veulent une ran-
çon, on sait ce qu’ils veulent en 
échange. Si c’est politique, c’est 
plus compliqué. »

S’il fallait négocier une ran-
çon, il faudrait aussi détermi-
ner le chemin à faire emprunter 
à l’argent qui serait versé. « Les 
négociations sont d’une immense 
complexité. Il faut trouver le bon 
interlocuteur, c’est-à-dire qu’il 
faut savoir à qui on doit vraiment 
parler pour obtenir une libéra-
tion. C’est 90 % du travail. Il y a 
toujours des gens qui disent qu’ils 
livreront l’otage en retour d’une 
rançon, mais qui, en réalité, ne 

détiennent personne. »
Quelles seraient les chances 

d’obtenir une libération? « Ça 
dépend de trois choses. Il y a 
d’abord la grandeur du pays où 
les victimes ont été enlevées. Plus 
le pays est grand, plus c’est diffi-
cile. Il faut aussi considérer le lien 
entre le pays de l’enlèvement et le 
pays d’origine de la victime. »

Le Burkina Faso est un petit 
pays. Il entretient des liens éco-
nomiques avec le Canada...

« Ça dépend aussi si on trouve 
le bon interlocuteur », dit encore 
Hervé Cassan.

Selon l’ex-diplomate, le temps 
qui passe n’est pas nécessaire-
ment un facteur déterminant. 
Mais s’il faut maintenir une mobi-
lisation citoyenne, le silence du 
gouvernement est aussi un atout. 
« Par expérience générale, plus on 
est discret, plus ça fonctionne. »

— PHOTO FACEBOOK

SHERBROOKE — L’instabilité de-
vient de plus en plus importante au 
Burkina Faso, où les activités ter-
roristes se multiplient alors que le 
pays compte sur un des plus faibles 
ratios de gendarmes par habitant 
sur la planète. Selon le directeur 
adjoint du Centre d’expertise et 
de formation sur les intégrismes 
religieux, les idéologies politiques 
et la radicalisation (CEFIR), Louis 
Audet-Gosselin, les enlèvements 
y sont souvent perpétrés par des 
djihadistes voulant déstabiliser le 
pouvoir en place.

M. Audet-Gosselin a mené de nom-
breuses études sur les organisa-
tions musulmanes et chrétiennes 
au Burkina Faso. Selon lui, l’hypo-
thèse de l’enlèvement ne peut pas 
être écartée pour expliquer la dis-
parition d’Édith Blais et de Luca 
Tacchetto, même si celle d’un acci-
dent est encore probable.

« La plupart du temps, les enlè-
vements sont réalisés par des 
groupes djihadistes. Ils exigent 
des rançons assez élevées auprès 
des gouvernements étrangers. Au 
Mali, des groupes terroristes se 
sont financés de cette façon. Ce 
sont des groupes révolutionnaires 
qui veulent prendre le contrôle 
du pays pour faire appliquer leur 
vision de l’Islam. Ils veulent dés-
tabiliser, rendre certains espaces 
ingouvernables. Quand des pays 
mettent des avis pour déconseiller 
à leurs ressortissants de s’y rendre, 
c’est une victoire. Ils essaient de 
créer le vide autour d’eux pour 
être la seule autorité. En ce sens, la 
majorité des attaques sont dirigées 
vers les autorités locales », affirme 
Louis Audet-Gosselin.

Le directeur adjoint du CEFIR 
avance que les enlèvements 

Un pays de plus en plus instable
d’étrangers sont rares. On note 
néanmoins le kidnapping du doc-
teur Arthur Elliott Kenneth, surve-
nu en 2016 à Djibo, dans le nord du 
pays. Son épouse a été libérée, mais 
l’homme est toujours en captivité. 
Trois mineurs, dont un Indien et un 
Sud-Africain, ont aussi été enlevés 
dans la même région en septembre 
dernier. Un autre mineur, un Rou-
main, avait disparu dans le nord du 
Burkina Faso en 2015.

«  En général, les otages sont 
vivants puisque les ravisseurs 
veulent négocier une rançon. Des 
attaques avaient été revendiquées 
dans le nord du Burkina Faso en 
2015 par un groupe malien qui 
avait retraversé la frontière par la 
suite. Un groupe burkinabé s’est 
manifesté dans la même région 
en 2017 alors que des groupes se 

sont établis dans l’est en 2018. L’est 
échappe en ce moment au contrôle 
de l’État. »

Louis Audet-Gosselin parle aus-
si d’attaques sporadiques dans le 
sud-ouest du pays, des attaques 
qui semblaient d’abord reliées au 
banditisme. « Les experts parlent 
de plus en plus de terrorisme parce 
qu’il y a eu des attaques contre des 
postes de la gendarmerie. Cette 
zone est de moins en moins stable. 
Le Burkina Faso est un des pays où 
il y a le plus faible ratio de policiers 
par habitant. Même dans les villes, 
la couverture est assez limitée. »

L’homme considère toutefois que 
les autorités locales ont tout intérêt 

à travailler pour retrouver les voya-
geurs disparus. « Il en va de la répu-
tation du pays. Avec les intérêts qui 
lient les deux pays, en raison des 
mines, le Burkina Faso ne peut pas 
se permettre de voir les ressortis-
sants étrangers quitter le pays. »

Les groupes terroristes installés 
au nord seraient principalement 
le Groupe de soutien à l’islam et 
aux musulmans de même qu’An-
sarul Islam. L’enlèvement du 
mineur roumain avait quant à lui 
été revendiqué par Al-Mourabi-
toune. « Dans l’est et au sud-ouest, 
les groupes n’ont pas revendiqué 
d’attaque jusqu’à maintenant. »  
JONATHAN CUSTEAU

Édith Blais et Luca Tacchetto voyageaient dans cette voiture. — PHOTO FACEBOOK

Édith Blais et Luca Tacchetto ont été vus pour la dernière fois à Bobo-Dioulasso, dans l’ouest du Burkina Faso. Ils devaient 
se rendre dans la capitale, Ouagadougou, avant de traverser au Ghana et au Togo, pour faire du volontourisme auprès 
de l’organisme Zion’Gaïa. 

« En général, les 
otages sont vivants 
puisque les ravisseurs 
veulent négocier 
une rançon. »

 — Louis Audet-Gosselin
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U
ne maman doit se sen-
tir un peu moins seule 
à chercher son enfant 
au milieu du désert et 
dans l’immensité du 

continent africain quand un quo-
tidien comme Le Monde publie 
un texte traitant de sa disparition. 

Le volume de la caisse de 
résonnance médiatique aug-
mente en marge de l’inquiétante 
disparition de la Sherbrookoise 
Édith Blais, attirée à 34 ans par 
l’entraide humanitaire dans le 
pays instable qu’est le Burkina 
Faso avec un copain italien, Luca 
Tacchetto, dont la famille est 
aussi sans nouvelles depuis le 
15 décembre. 

Imaginons sa mère Jocelyne 
Bergeron parcourant la revue de 
presse internationale sur internet 
à partir du logement de Sher-
brooke qu’elle et ses proches ont 
transformé en bureau d’enquête 
d’Interpol, d’où elle aurait sans 
doute voulu réagir en propageant 
un message d’optimisme dans 
l’univers :

 « Où que vous soyez sur la pla-
nète, si vous croisez une jeune 
femme toujours souriante aux 
yeux bleus, aux cheveux tressés, 
c’est immanquablement ma belle 
Édith! Rappelez-lui à quel point 
nous l’aimons et incitez-la à nous 
envoyer un petit coucou dès 
qu’elle en aura l’occasion ». 

Mais voilà que les autorités ca-
nadiennes recommandent plutôt 
aux proches de Mme Blais de ces-
ser les appels à l’aide. De répri-
mer leurs craintes en s’enfermant 
dans le mutisme, dans un silence 
ajoutant au poids de l’incertitude 
causée par des djihadistes se 
livrant encore dans ce pays à des 
purges religieuses et ethniques. 

Bien que ce soit difficile à 
admettre, il ne faut surtout pas 
nourrir les ambitions de brigands 

assoiffés de rançons.
« Je me suis déjà retrouvé à 

l’étranger à devoir discuter et 
argumenter avec des milices 
armées qui nous bloquaient le 
passage. Sans connaître ce qui 
s’est vraiment passé dans le cas 
de Mme Blais, j’encourage sa 
famille à garder espoir. Il y a de 
très bonnes chances qu’elle et 
son ami soient toujours vivants. 
Ces situations sont stressantes et 
délicates, mais finissent généra-
lement par se régler sans perte de 
vie », témoigne Patrice Raymond, 
un infirmier sherbrookois ayant 

le bagage d’une vingtaine de mis-
sions humanitaires.

M. Raymond est d’ailleurs en at-
tente de confirmation d’un autre 
départ pour retourner combattre 
la maladie de l’Ebola au cours 
des prochaines semaines dans 
une région isolée du Congo où 
150 groupes rebelles s’affrontent. 
Conjoncture locale pour le moins 
tendue, ne représentant toutefois 
pas un risque indu aux yeux du 
coopérant.           

« Ce n’est pas être entêté que de 
vouloir aider. Il y a toujours du 
danger, peu importe où l’on nous 
envoie. Nous sommes adéqua-
tement formés pour composer 
avec le risque. Le personnel de 
la Croix-Rouge nous encadre et 
veille au respect de pratiques 
sécuritaires. Les besoins des 
populations locales sont trop 
urgents et trop importants pour 
suspendre les opérations de 

secours », estime-t-il.
Souci de solidarité et d’entraide 

que l’infirmier du CHUS-Fleu-
rimont perçoit de plus en plus 
comme une valeur collective 
dans la ville étudiante qu’est 
Sherbrooke.

« Avec tous les projets lancés au 
secondaire, au collégial de même 
que dans nos deux universités, 
aucune autre communauté n’en-
gage autant sa jeunesse dans l’en-
traide internationale que la nôtre. 
C’est devenu un choix de carrière, 
un mode de vie, une passion. Les 
hésitations ne surviennent pas au 
moment de partir, mais lorsqu’il 
faut revenir en sachant que ça 
nous replongera dans le train-
train quotidien », affirme l’infir-
mier missionnaire, dont les fré-
quents voyages à l’étranger sont 
cautionnés par son épouse afri-
caine qu’il a d’ailleurs rencontrée 
dans un contexte humanitaire. 

Le couple est parent de jumeaux 
mixtes âgés de neuf ans.

« J’arrive à conjuguer mes res-
ponsabilités parentales et mon 
désir de contribuer au mieux-être 
des populations durement éprou-
vées. Les inégalités humanitaires 
et monétaires nous imposeront 
dans le futur un devoir encore 
plus grand à cet égard, en parti-
culier pour secourir des enfants 
et cela, en étant exposés à de plus 
en plus de citoyens violents et 
radicalisés.

« Dans les circonstances par 
contre, la solidarité commence 
ici, à Sherbrooke, en saluant l’en-
gagement d’Édith et en épaulant 
sa famille. Souhaitons-leur un 
dénouement heureux », plaide 
Patrick Raymond en appuyant 
sans réserve le parcours de vie 
de sa jeune concitoyenne qui, 
à ses yeux, n’avait rien de trop 
téméraire.

LUC 
LAROCHELLE
PERSPECTIVES
luc.larochelle@latribune.qc.ca

Trouver sa voie au milieu du désordre

L’infirmier sherbrookois Patrick Raymond, qui compte une vingtaine de missions humanitaires à son actif et qui s’apprête à repartir au Congo, ne croit pas que 
sa jeune concitoyenne Édith Blais et son copain italien Luca Tacchetto, tous deux disparus au Burkina Faso, aient été trop téméraires. — PHOTO FACEBOOK

SHERBROOKE — L’histoire de la 
Sherbrookoise Édith Blais a fait 
le tour de la planète. Différents 
médias ont relayé sa disparition au 
cours des dernières heures.

Le journal Le Monde parle de la 
femme de 34 ans, « qui devait se 
rendre au Togo avec un ami ita-
lien pour un projet humanitaire, 
n’a pas donné de nouvelles depuis 

le 15 décembre. »
La Canadienne, qui voyageait 

avec un Italien au Burkina Faso, 
est portée disparue dans ce pays 
en proie à des violences ethniques 
et djihadistes, citant une source du 
ministère canadien des Affaires 
étrangères.

Le portail d’information repu-
blicoftogo.com, publié par la 

République togolaise, mentionne 
que le gouvernement canadien 
redoute un enlèvement, car la 
région « est infestée de djihadistes ».

L’affaire a évidemment eu des 
échos en Italie. Le site PadovaOggi 
relaye entre autres des déclarations 
de la mère d’Édith Blais, Jocelyne 
Bergeron, à partir d’une entrevue 
diffusée par CTV.

Sur les ondes de Rai News, on a 
donné plusieurs informations sur 
les déplacements du couple.

Évidemment, il est question de 
cette disparition dans plusieurs 
médias canadiens et québécois. 
Les journaux comme le Globe and 

Mail et le National Post font état 
de la Canadienne recherchée en 
Afrique. CLAUDE PLANTE

La disparition d’Édith Blais 
fait le tour de la planète



laTribune  MARDI 8 JANVIER 2019 ACTUALITÉS   7

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « C’est certain 
que maintenant, les vérifications 
concernant l’argent sont l’affaire 
de plusieurs personnes. »

Le pharmacien Philippe Leng de 
Richmond ne garde pas un bon 
souvenir de son ancienne gérante 
Sylvie Saint-Cyr qui a reconnu une 
importante fraude.

La femme de 56 ans, qui a recon-
nu une accusation de fraude de 
35 000 $ entre le 1er janvier 2012 
et le 25  novembre  2014, a été 
condamnée à une peine à purger 
dans la collectivité.

Sylvie Saint-Cyr du Canton de 
Cleveland devra respecter de 
sévères conditions lors de cette 
peine de prison à domicile impo-
sée par le juge Charles Ouellet de 
la Cour supérieure au palais de jus-
tice de Sherbrooke.

« C’est certain que l’on souhaite 
que la peine soit la plus impor-
tante possible. Cependant, elle 
reflète les peines pour une accu-
sée qui n’avait pas d’antécédent 
judiciaire. Je respecte le proces-
sus judiciaire même si la fraude 
reconnue représente seulement 

un certain pourcentage des pertes 
que j’ai subies », explique M. Leng.

L’assureur de Philippe Leng a 
remboursé une partie des sommes 
flouées par Sylvie Saint-Cyr.

«  C’était la gérante. Lors du 
changement de quart de travail, 
elle manipulait les numéros d’em-
ployés pour faire de faux rembour-
sements à son profit. Elle a fait 
ça pendant plusieurs années », 
signale Philippe Leng.

Sylvie Saint-Cyr était gérante à 
la pharmacie Familiprix de Rich-
mond lorsqu’elle a commis ce 
crime.

Une trame factuelle des faits a été 
déposée devant le tribunal.

Elle y reconnaît avoir subti-
lisé une somme avoisinant les 
35 000 $ « mais impossible à chif-
frer précisément ».

« Pour ce faire, elle utilisait des 
remboursements fictifs », stipule 
la trame factuelle.

Elle enregistrait des rembour-
sements à la caisse, mais aucune 
somme d’argent n’était remise à 
un client.

« Par la suite, l’accusée faisait des 
correctifs au livre comptable afin 
de faire balancer l’encaisse et les 
prélèvements des journées visées 
par les faux remboursements », 
indique le document déposé  

au dossier.
La preuve ne révèle pas ce qui 

est advenu de l’argent puisé illé-
galement dans les coffres de 
l’entreprise.

En plaidant coupable à l’ac-
cusation portée contre elle en 
décembre 2018, Sylvie Saint-Cyr a 
évité la tenue d’un procès devant 
jury.

« Le processus judiciaire est assez 
long et difficile. L’important c’est 
que ce soit terminé et que les gens 
puissent l’identifier. Il faut dénon-
cer ce type de crime afin que ça ne 
se reproduise pas. Il est important 
de dénoncer », affirme M. Leng.

Depuis ces événements fraudu-
leux, le pharmacien a mis en place 
de nouvelles mesures de sécurité.

« C’est certain que je mise davan-
tage sur un travail d’équipe pour 
faire les vérifications pour l’argent 
et les remboursements. J’ai ajouté 
des mots de passe et des caméras 
de surveillance. Il y a aussi des 
vérifications comptables externes 
plus fréquentes », mentionne Phi-
lippe Leng.

La peine a été imposée à la suite 
d’une suggestion commune de la 
procureure aux poursuites crimi-
nelles Me Geneviève Crépeau et 
l’avocat de la défense Me Marc-Oli-
vier Perron.

SYLVIE SAINT-CYR A FLOUÉ LE FAMILIPRIX DE RICHMOND

Prison à domicile pour une fraudeuse

SIMON ROBERGE
simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Triste nouvelle 
pour les dents sucrées du centre-
ville, le commerce la Maison du 
Bonbon ferme ses portes indé-
finiment. Le propriétaire Serge 
Turcotte a pris cette décision 
après avoir longuement réfléchi 
durant la période des Fêtes.

« C’était demandant et c’était du 
travail 6 ou 7 jours par semaine, 
souligne M. Turcotte qui est pro-
priétaire du commerce depuis 
8 ans. J’ai eu des problèmes de 
pieds depuis des années et là ça 
me rattrape. Je suis aussi tombé 
dans la cour avant les Fêtes et 
ça m’a scrappé le dos. Je me suis 
ramassé avec une entorse lom-
baire et je n’étais plus capable. Je 
me penche beaucoup au magasin 
pour servir les gens. »

La Maison du Bonbon était 

présente sur la rue Marquette 
depuis 24 ans. Une publication 
Facebook annonçant la fermeture 
du commerce a d’ailleurs été énor-
mément partagée sur les réseaux 
sociaux durant la fin de semaine. 
Plus de 450 commentaires ont été 
laissés sous le message. M. Tur-
cotte estime que les jeunes des 
écoles voisines constituaient 60 % 
de sa clientèle.

« C’est triste, j’aimais bien les 
jeunes, mentionne-t-il. C’était 
de la belle énergie. Ça va me 

manquer. C’était ma première 
expérience avec le public, j’avais 
travaillé dans une usine et un 
peu partout avant. Aujourd’hui 

ça donne un coup de nostalgie, 
ça fait mal, mais demain je vais 
me replacer le cerveau et je vais 

revenir à la normale. Il y a des 
jeunes qui m’ont écrit pour me 
dire qu’ils aimeraient venir me 
voir. Si j’ai du stock à écouler, je 
vais le faire. »

Mais plusieurs adultes franchis-
saient tout de même la porte du 
populaire commerce.

« Surtout les femmes, jusqu’à 40 
ou 50 ans, lance M. Turcotte. Elles 
mangeaient beaucoup de bon-
bons. Je vais m’ennuyer des sou-
rires et des belles femmes. »

Depuis lundi les lumières du 
commerce sont éteintes et on peut 
lire le message suivant inscrit sur 
la porte : « C’est avec un gros regret 
et avec tristesse que la Maison du 
Bonbon sera fermée indéfiniment 
jusqu’au prochain acheteur, car la 
Maison sera à vendre bientôt. »

Serge Turcotte indique d’ailleurs 
avoir déjà reçu plusieurs offres 
pour son commerce.

« Je vais m’asseoir cette semaine 
avec quelques personnes. Il y a 
en a qui m’en ont parlé durant le 
temps des Fêtes aussi. S’il y a un 
acheteur tant mieux, il va pou-
voir poursuivre dans la même 
veine que moi. S’il garde le même 
concept, la Maison du Bonbon va 
pouvoir continuer. »

M. Turcotte assure que la vente 
de bonbons se portait bien et que 
la profitabilité du commerce n’est 
pas en cause dans sa décision.

La Maison du Bonbon 
ferme ses portes

La Maison du Bonbon était un rendez-vous pour les amateurs de bonbons sur 
la rue Marquette depuis 24 ans. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, ANDRÉ VUILLEMIN

« C’est triste,  
j’aimais bien  
les jeunes. C’était  
de la belle énergie.  
Ça va me manquer. »

 — Serge Turcotte

5367467

Bienvenue à tous. Être des nôtres, un choix valorisant !

DONS ACCEPTÉS 7 JOURS/7

Au service de
la communauté
depuis 1959

151, rue Bowen Nord 819 569-5336

comptoirfamilialdesherbrooke.com

le

COMPTOIR FAMILIAL

DE SHERBROOKE inc.

le comptoir familial de
sherbrooke inc. est
heureux de vous annoncer

la nomination de

MmeGuylaine Ruest au

poste de directrice de

son magasin-entrepôt.

MmeRuest possède plus

de 20 ans d’expérience en

gestion à l’intérieur d’un organisme à but non lucratif.

Nous sommes assurés qu’elle mettra son dynamisme

au service de la mission du Comptoir familial de Sher-

brooke, présent dans la communauté depuis 60 ans.

NOMINATION

Mme Guylaine Ruest
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Les objets peuplent nos 

vies et nos maisons. On les 

garde souvent par utilité, 

parfois par attachement 

sentimental. En ce début 

d’année, les journaux du 

Groupe Capitales Médias 

vous présentent des gens 

à travers un objet fort en 

symbole, en souvenirs  

et en émotions.

L’OBJET DE MA VIE
MYLÈNE MOISAN
Le Soleil

L
ine Desgagné est descen-
due au sous-sol avec son 
père, dans son atelier, il y 
avait accrochée au mur 

la barre à clous qui était là depuis 
toujours, au travers des collections 
de vis et de clous triés.

— Ma fille, ça a 200 ans, cette 
barre à clous là.

— Deux cents ans?
— Pars avec, il ne faut pas qu’elle 

se perde dans le temps.
C’était en 1998, Line est repartie 

avec l’outil, prenant le relais de son 
histoire. C’est un des rares objets 
qu’elle garde de son père, Jérémie, 
qui habite dans une résidence au 
Saguenay. Qui, doucement, se perd 
dans le temps.

L’alzheimer.
Line est la gardienne de l’objet 

comme elle est la gardienne des 
souvenirs de son père, toutes ces 
histoires qu’il lui a racontées, qui 
ont quitté sa mémoire comme 
la barre à clous le mur de son 
atelier. 

Là où on ne pourrait voir qu’une 
simple barre de métal, Line ima-
gine tout ce qu’elle a traversé, les 
mains qui l’ont empoignée. Il y a eu 
celles de son grand-père Boniface, 
qui a travaillé à Val-Jalbert, qu’il a 
dû quitter avec femme et enfant 
en 1927, quand l’usine de pâtes à 
papier a fermé.

Il a emporté la barre à clous.

Boniface et Anne sont allés s’ins-
taller à Hébertville-Station, ils ont 
eu leurs six autres enfants. «Mes 
grands-parents ont eu un com-
merce là-bas. Quand je suis allée 
au 100e, je suis allée au magasin, 
il y avait une photo de mon grand-
père avec le boucher.»

Ils ont dû plier bagage, encore. 
Le feu. 
Mai 1943, une cinquantaine de 

maisons sont réduites en cendres, 
300 personnes se retrouvent à la 
rue. « C’était le troisième grand feu 
d’Hébertville-Station, leur mai-
son a brûlé. Ils ont déménagé à 
Chicoutimi. »

Avec la barre à clous.
« Ils étaient sur la rue Taché, juste 

en bas de la petite maison blanche 
qui a résisté au déluge. » La leur, 
qu’ils n’habitaient plus alors, été 
emportée. 

« Elle n’existe plus aujourd’hui. »
L’outil, pour Line, c’est tout ça. «Ça 

parle, un objet comme celui-là. Ce 
n’est pas seulement un objet, ça se 
rattache aux gens qui ont fait son 
histoire. Ça pourrait être une simple 
épingle que ce serait intéressant de 
savoir à qui elle a appartenu, ça a 
été quoi son chemin jusqu’ici. »

Elle garde de sa grand-mère un 
mouchoir de poche avec de la 
dentelle.

La barre à clous s’est effacée de 
la mémoire de son père. « Il ne lui 
reste plus beaucoup de souvenirs. 
Mais il se rappelle certains gestes, 
comme se faire la barbe, se mettre 
une cravate. Quand on le sort au 
McDo, il prend un café, deux bis-
cuits, il est heureux. Il ouvre la 
porte aux femmes. »

Comme l’outil, son corps résiste 
au temps. « Il est droit comme une 
barre ». 

L’expression prend ici tout son 
sens.

Son père a conservé des objets 
qui le ramènent peut-être au temps 

d’avant. « Il a une tabatière, avec 
une pipe dedans. Il a sa musique 
à bouche dans son tiroir, avec sa 
montre de poche. Et une photo de 
lui et ma mère qu’il garde sur lui. »

Quand il voit sa Carmen, il la 
reconnaît.

Quand Line va voir son père, elle 
se rappelle l’homme qu’il était, 
fier. « Il ramassait toujours plein 
de choses. Il récupérait des vis, des 
clous, des poignées, tout ce qu’il 
trouvait. Et à chaque fois  qu’il avait 
besoin de quelque chose, il l’avait. »

Line a comme lui ce besoin de s’en-
tourer d’objets. Elle a gardé pendant 
longtemps la collection complète des 
Sélections du Reader’s Digest de son 
père, de 1943 à 2000. « On se rend 

compte qu’il y a bien des affaires qui 
n’ont pas changé, comme les guerres. 
C’est fascinant de voir ça. »

Elle conserve précieusement 
dans une boîte les «trente-deux 
ans de cartes de Saint-Valentin, 
de Noël et de fête » que son amou-
reux, décédé il y a quatre ans, lui a 
écrites. «Cette boîte-là est sacrée.»

Elle est pleine de vie.
Comme la barre à clous. Quand 

Lina la regarde, elle fait un voyage 
dans le temps. « Je revois le sous-
sol, les vis et les clous cordés, triés. 
Je trouvais ça rassurant. »

Le bonheur a parfois d’éton-
nants atours.

« I l  y  a  u n  c o n f o r t  d a n s  l a 
mémoire des objets. »

L’ÉTONNANT  
CONFORT  
D’UNE BARRE  
À CLOUS

« [Mon père] a une 
tabatière, avec une 
pipe dedans. Il a sa 
musique à bouche 
dans son tiroir, avec 
sa montre de poche. 
Et une photo de lui et 
ma mère qu’il garde 
sur lui. […] Il ramassait 
toujours plein de 
choses. Il récupérait 
des vis, des clous, 
des poignées, tout 
ce qu’il trouvait. Et à 
chaque fois  qu’il avait 
besoin de quelque 
chose, il l’avait. »

 — Line Desgagné 

Line Desgagné est la gardienne de la barre à clous comme elle est la gardienne des souvenirs de son père Jérémie, 
toutes ces histoires qu’il lui a racontées, qui ont quitté sa mémoire. — PHOTO LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ
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«CARREFOUR DES LECTEURS

 C e qui est bon pour la santé 
de la population doit-il être 
nécessairement bon aussi 

pour l’économie du Québec et du 
Canada?

La dernière version du Guide ali-
mentaire canadien n’est toujours 
pas connue que les Producteurs 
laitiers du Canada montent déjà 
aux barricades pour éviter que 
leurs produits soient détrônés par 
le tofu, les pois chiches, les noix ou 
l’eau.

L’excès de lobbyisme est indi-
geste. Qu’importe le produit en 
cause.

Lier de la sorte santé et économie 
est aussi agaçant.

Santé Canada doit se préoccu-
per de santé publique et non du 
nombre d’emplois et des parts de 
marché que peut gagner ou perdre 
un secteur d’activités. Le mandat 
de Santé Canada n’est pas écono-
mique. À d’autres ministères d’agir 
en la matière.

« La santé des Canadiens et celle 
d’un secteur canadien dynamique 
sont en jeu », écrivaient vendredi 
les Producteurs laitiers du Canada 
dans un communiqué.

Le groupe demande au premier 
ministre Justin Trudeau « d’or-
donner » — rien de moins — à 
la ministre de la Santé de faire 
ses devoirs en tenant compte de 
toutes les données scientifiques 
disponibles avant la publication 
du nouveau Guide. 

Selon La Presse, le groupe ali-
mentaire « produits laitiers » n’au-
raient plus la belle part dans le 
futur Guide. Les produits laitiers 
se retrouveraient dans les aliments 
protéinés où les légumineuses 
dominent.

Un changement que désap-
prouvent les producteurs qui font 
valoir que les produits laitiers et 
les autres aliments protéiques ne 
sont pas interchangeables. Atten-
dons de voir le document final et 
sur quoi il s’appuie. 

Le groupe dit se soucier de la 
santé des Canadiens, mais la 
santé de l’industrie semble le 
préoccuper davantage. Déjà affec-
tés par le contenu de nouveaux 
accords commerciaux, les produc-
teurs craignent de subir un autre 
préjudice. 

Il faudrait être bien naïf pour 
croire que d’autres groupes ne font 
pas également pression pour tirer 
profit du futur Guide ou conserver 
leurs ventes. Les producteurs de 
viande bovine et de jus de fruits 
vont probablement aussi se faire 
entendre. 

M. et Mme Tout-le-Monde sont 
loin de remplir leur assiette en sui-
vant le Guide à la lettre. Si tel était 
le cas, il y aurait probablement 
moins de gens souffrant d’obésité 
ou de maladies liées à une mau-
vaise alimentation. 

Le mois dernier, La Presse faisait 
état d’une étude publiée dans le 
Canadian Journal of Cardiology
relevant que les recommandations 
du Guide alimentaire canadien
étaient boudées par plusieurs. Les 
Québécois ont obtenu une note 
de 54 %. Les produits laitiers ou 
leurs équivalents, les fruits et les 
légumes, les grains entiers sont 
encore trop peu consommés alors 
que le sodium et les gras saturés le 
sont trop.

Le Guide inspire néanmoins ceux 
qui se soucient d’une saine alimen-
tation, et aussi ceux qui doivent 
effectuer les achats des garderies, 
des écoles, des hôpitaux et des 
centres d’hébergement. 

Il y a du « volume » en jeu même 
si nous ne faisons évidemment 
pas tous et toujours l’épicerie et la 
sélection d’un menu en s’assurant 
de suivre toutes les suggestions de 
Santé Canada. 

C’est justement parce qu’il y a un 
intérêt économique important que 
les études scientifiques financées 
par les groupes de pression doivent 
être traitées avec prudence.

Lorsqu’une pétrolière ou une 
minière soutient que son pro-
jet n’a que des aspects positifs, le 
public est sceptique. La population 
ne veut pas que le gouvernement 
s’en tienne à ce type de recherche 
pour prendre une décision. Elle 
réclame des preuves impartiales 
et récentes. 

La même logique doit prévaloir 
lorsque l’industrie alimentaire est 
visée et qu’il s’agit de proposer des 
choix alimentaires éclairés aux 
citoyens. L’industrie ne manque 
pas de moyens pour mousser ses 
produits.

La menace 
des pois chiches

ÉDITORIALISTE
opinion@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
bbreton@lesoleil.com

Dans La Tribune du samedi 
5 janvier dernier Madame Karine 
Moreau de la ferme Kaja de Coa-
ticook a exprimé, en son nom et 
en celui de plusieurs producteurs 
de la région, son mécontentement 
envers Santé Canada qui n’inclut 
pas les produits laitiers dans 
le nouveau Guide alimentaire 
canadien.

Mme Moreau s’exprime sur les 
bienfaits du lait comme la forte 
teneur en protéines et mentionne 
que différentes études prouvent 
l’efficacité des produits laitiers. 
« Le lait est une source de nutri-
ments naturels et absorbables 
pour tous! » juge-t-elle.

Je suis conscient que les pro-
ducteurs laitiers travaillent fort et 
à la sueur de leur front. D’ailleurs 
je les félicite. Mais le lait n’est pas 
absorbable par tout le monde. Il 
contient du lactose, qui n’est pra-
tiquement pas absorbable tel quel 
par l’intestin. Il doit d’abord être 
digéré dans l’intestin grêle par un 
enzyme, la lactase. Le nouveau-né 
en a en grande quantité, mais en 
grandissant les adultes perdent 
jusqu’à 90 % de cette enzyme.

Donc, le lait est indigeste pour 

beaucoup de gens. Il est allergène 
à cause du lactose et contient du 
cholestérol (...) 

De plus, l’élevage bovin, que 
ce soit pour le lait ou la viande, 
requiert de grands territoires pour 
le pâturage et les champs de maïs 
ou de foin servant à l’ensilage qui 
nourrira les bêtes pendant l’hiver. 
Au Canada seulement, la pro-
duction laitière occupe près de 
100 millions d’acres.

Je crois que l’avenir est dans la 
culture des grains, comme l’orge 
et l’avoine, et des légumineuses, 
comme le soja, les fèves, pois 
chiches, etc. Ils sont riches en 
protéines et nutriments et nous 
nourrissent directement au lieu 

de nourrir les animaux. Je ne 
dis pas d’éradiquer le lait de nos 
vies, mais plutôt d’en diminuer la 
consommation. Une partie des 
producteurs laitiers peuvent se 
convertir à la culture du grain, du 
soja ou autres. Ils ont de l’équipe-
ment, des aires de culture et des 
compétences.

C’est une vision utopique peut-
être déjà imaginée par le G.I.E.C. 
(Groupe d’experts intergouverne-
mental sur l’évolution du climat) 
qui travaille fort dans le but de 
trouver des compromis entre la 
nature et l’industrie.

Francis Côté
Bury

D’autres options 
que le lait

Pour nous écrire

La Tribune invite ses lecteurs à 
réagir à l’actualité dans cette page. 
Les lettres courtes seront privilé-
giées et la direction se réserve 
le droit d’abréger les documents. 
Ne seront publiées que les 
lettres portant le nom, l’adresse 
et le numéro de téléphone de leur 
auteur. Seuls le nom et le lieu 
de résidence apparaîtront 
toutefois dans le journal.

Envoyez vos documents par :

Courriel : 

opinions@latribune.qc.ca

Télécopieur : 819 564-8098

Poste : 

Opinions des lecteurs

1950, rue Roy, Sherbrooke 

Québec, J1K 2X8
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’ancien jour-
naliste de La Tribune et du Jour-
nal de Montréal Guy Roy recevra 
l’aide médicale à mourir mardi à 
14 h. L’homme de 73 ans est serein, 
heureux de pouvoir connaître une 
fin noble, sans souffrance, entouré 
par son épouse et de ses enfants et 
d’ainsi éviter la « mort horrible » 
qu’il aurait connue sans cette 
assistance.

« Les médecins l’ont dit : la fibrose 
pulmonaire idiopathique est une 
des pires morts qu’on peut envisa-
ger. C’est une mort terrible, dans 
la souffrance. Grâce à l’aide médi-
cale à mourir, j’aurai mardi une 
mort digne, noble, ce sera une 

fin paisible  », explique l’ancien 
journaliste.

L’état de santé de M.  Roy s’est 
dégradé au courant de l’été der-
nier. C’est alors qu’il a entrepris sa 
réflexion concernant sa demande 
pour l’aide médicale à mourir. « Au 
début, on n’est pas serein. Mais on 
le devient. C’est une décision dictée 
par la raison. Maintenant, je suis en 
paix », confie-t-il.

Moins de 24 heures avant son 
dernier grand voyage, Guy Roy n’a 
plus qu’une question en tête : « Est-
ce qu’il y a quelque chose après la 
mort? Personnellement, je crois 
que non. Mais je veux bien laisser la 
chance au coureur! » dit-il en écla-
tant de rire.

« Peu importe la réponse, je sais 
que mon état ne peut que s’amélio-
rer », dit-il.

Que peut-on lui souhaiter pour 

cette grande aventure qui l’attend? 
« Le meilleur souhait qu’on puisse 
me faire, c’est une excellente éter-
nité », lance-t-il d’un ton serein.

Guy Roy a commencé sa carrière 
à La Tribune en 1964. Il a adoré son 
expérience à Sherbrooke où les 
anecdotes se sont multipliées.

«  Un jour, je me suis immiscé 
dans une réunion avec les curés 

des différentes paroisses du dio-
cèse de Sherbrooke comme étant 
un marguiller d’une paroisse, alors 
que je ne l’étais évidemment pas. À 
l’époque, la religion catholique était 
encore assez forte. Le lendemain 
matin, on avait fait toute la page 3 en 
dévoilant les finances du diocèse. Ça 
avait fait beaucoup parler. Et je peux 
vous dire que leurs finances allaient 
assez bien! » se souvient-il en riant.

Le journaliste a quitté La Tri-
bune en 1975 après s’être lancé en 
affaires. Il avait créé... une agence de 
rencontres! « Mais ça n’a pas fonc-
tionné. C’est Montréal matin qui m’a 
redonné une chance en journalisme 
en 1976, avant que je rentre au Jour-
nal de Montréal en 1977 », dit-il. Il 
y a passé les 25 années suivantes à 
couvrir les faits divers.

Guy Roy prêt pour son rendez-vous avec la mort

Guy Roy — PHOTO FOURNIE

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La Ville de Magog 
souhaite connaître l’opinion 
de sa population concernant le 
développement du secteur de 
la sortie 118 de l’autoroute 10. 
Elle tiendra donc une «séance 
d’idéation», le 29 janvier dès 19 
h, au centre communautaire de 
Magog.

À l’occasion de cette rencontre, 
les citoyens participants pour-
ront proposer des idées pour 
développer le  secteur de la 
sortie 118 de l’autoroute 10, où 
on retrouve déjà un restaurant 
Saint-Hubert ainsi qu’une sta-
tion-service Pétro-Canada.

« Nous souhaitons que les 
citoyens laissent aller leur ima-
gination et qu’ils expriment 
leur vision pour ce lieu névral-
gique. Que veulent-ils voir à 
cet endroit? Est-ce que la Ville 
de Magog devrait prolonger les 
services d’aqueduc et d’égouts 
jusque-là? C’est le genre de sujet 
que nous aborderons le 29 jan-
vier», explique le directeur de 
la planification et du dévelop-
pement du territoire à la Ville, 
Réal Girard.

Des petits groupes seront for-
més pour la réalisation de la 
consultation. Au terme des dis-
cussions en groupes restreints, 
on dressera la liste de toutes les 
idées proposées pour ce secteur 

à  v o ca t i o n  p r i n c i p a l e m e n t 
commerciale.

NOUVELLE APPROCHE
Il est rare que les municipali-

tés tiennent une consultation 
publique avant même d’avoir 
un ou des projets à proposer. 
Consciente que le contexte a 
changé à l’échelle de la province, 
la Ville est cependant prête à 
effectuer un virage en matière 
de consultation.

«On se demande comment on 
peut consulter autrement ces 
temps-ci. On croit qu’en effec-
tuant notre consultation en 
amont, on s’y prend d’une meil-
leure façon, comparativement à 
ce qu’on faisait avant», affirme 
la mairesse de Magog, Vicki-
May Hamm, tout  en notant 
qu’une équipe de l’Université 
de Sherbrooke accompagnera 
les représentants municipaux 
le 29 janvier.

Cette consultation survient 
alors que la Ville a amorcé une 
révision de sa réglementation. 
«On est en refonte réglemen-
taire et les entrées de ville sont 
un gros morceau de la réflexion 
e n t r e p r i s e » ,  d é c l a r e  M m e 
Hamm.

Les personnes intéressées à 
participer sont invitées à s’ins-
crire au plus tard le 23 janvier. 
Pour procéder à une inscription, 
il est possible de se rendre à 
l’adresse ville.magog.qc.ca/sor-
tie118 ou de téléphoner au 819 
843-3333, poste 336.

Comment développer 
la sortie 118 de 
l’autoroute 10?

« Le meilleur souhait 
qu’on puisse me faire, 
c’est une excellente 
éternité. »

 — Guy Roy

5358099
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Formation en

TRANSPORT
PAR CAMION
ÀMAGOG
Dès le 15 avril 2019

Parcourir
le monde
autrement

Formation gratuite

> Formation à temps plein d’une durée totale de 20 semaines,
financée par le ministère de l’Éducation et
de l’Enseignement supérieur (MEES).

> Menant à un diplôme d’études professionnelles (DEP).

> Soutien financier possible du MEES (prêts et bourses).

> Projet spécial : les 17 et 18 ans peuvent être admis
sous certaines conditions.

SÉANCE
D’INFORMATION
MARDI 22 JANVIER 2019
19 H

Centre de formation professionnelle
de Memphrémagog

520, boul. Poirier
Magog (Québec)

POUR VOUS INSCRIRE

À LA SÉANCE

D’INFORMATION

819 868-1808
POSTE 16900

cftc.qc.ca

5365914
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STÉPHANIE MARIN
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Deux Québécois 
atteints de maladies dégénéra-
tives et incurables étaient en Cour 
supérieure lundi afin de contester 
des critères des législations sur 
l’aide médicale à mourir, qui les 
empêchent d’y avoir accès.

« Je suis usée à la corde », a déclaré 
lundi midi, au palais de justice de 
Montréal, Nicole Gladu, âgée de 
73 ans, l’une des deux personnes 
qui portent cette contestation sur 
leurs épaules.

L’autre est Jean Truchon, qui était 
absent lundi matin, car il devait 
suivre des traitements, comme à 
tous les jours. Il était toutefois pré-
sent en après-midi et témoignera 
mardi matin.

Ni l’un ni l’autre ne répondent aux 
critères des lois pour obtenir l’aide 
médicale à mourir, même s’ils sont 
très souffrants et atteints de graves 
maladies dégénératives pour les-
quelles il n’existe pas de possibilité 
de guérison.

Nicole Gladu souffre d’un syn-
drome post-poliomyélite et Jean 
Truchon de paralysie cérébrale : 
trois de ses quatre membres 
n’étaient pas fonctionnels dès 
sa naissance et il vient de perdre 
l’usage du dernier.

La Loi québécoise concernant 
les soins de fin de vie réserve l’aide 
médicale à mourir aux seules per-
sonnes « en fin de vie », alors que le 
Code criminel fédéral parle « d’une 
mort naturelle raisonnablement 
prévisible ».

Selon l’avocat de Mme Gladu 
et M.  Truchon, ces exigences 
devraient être déclarées invalides, 
car elles sont vagues et ambiguës et 
créent beaucoup trop d’incertitude. 

Cela force les gens à envisager 
d’autres méthodes pour mettre 
fin à leur vie, comme le suicide 
et la grève de la faim, « une mort 
cruelle », a lancé leur avocat, Jean-
Pierre Ménard.

Il va de plus plaider que ces cri-
tères sont contraires à l’article 7 de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés, qui protège leur droit à la 
vie et à la sécurité, et aussi contraire 
à l’article 15 qui prévoit leur droit à 
l’égalité de traitement.

De plus, ces critères ne res-
pectent par l’arrêt Carter de la Cour 
suprême du Canada rendu en 2015, 
qui a déterminé qu’il était incons-
titutionnel d’avoir une prohibition 
totale de l’aide médicale à mourir, 
et qui ne mentionnait pas pareille 
exigence de «  fin de vie » ni de 
« mort naturelle raisonnablement 
prévisible ».

Si les deux demandeurs ont gain 
de cause, la portée de loi serait élar-
gie et plus de gens pourraient alors 
être admissibles à l’aide médicale à 
mourir.

« Ils se sont battus toute leur vie 
pour être traités comme les autres », 
a fait valoir Me Ménard devant la 
juge Christine Baudouin.

« Ces gens sont au crépuscule de 

leur vie. Et ils doivent continuer à se 
battre pour que l’on mette fin à leurs 
souffrances.

« Il faut respecter les choix de cha-
cun », a-t-il résumé.

En plus de faire invalider ces por-
tions des deux lois, Mme Gladu et 
M. Truchon demandent au tribunal 
de déclarer qu’ils sont admissibles 
à l’aide médicale à mourir.

Le Procureur général du Canada — 
tout comme la Procureure générale 
du Québec — sont là pour défendre 
leurs lois respectives.

Selon la Procureure général du 
Québec, le critère de « fin de vie » 
n’est pas indûment restrictif : il est 
souple et relève de l’appréciation 
médicale.

Quant au Procureur général du 
Canada, il soutient que de res-
treindre l’aide médicale à mourir 
aux personnes dont la mort natu-
relle est raisonnablement prévisible 
est le meilleur équilibre entre les 
droits de tous.

Car de l’offrir aux autres compor-
terait des risques démesurés pour 
la protection des personnes vulné-
rables et la prévention du suicide. 
Cela envoie des messages aux per-
sonnes vulnérables que la vie ne 
vaut pas la peine d’être vécue, sera-
t-il argumenté au cours des pro-
chaines semaines.

L’argument est loin de convaincre 
Mme Gladu. Si l’on ne laisse pas 
cette option d’aide médicale à 
mourir à ceux qui ne sont pas 
en fin de vie, on peut les pousser 
vers le suicide, a-t-elle déclaré aux 
journalistes.

Cette contestation des lois doit 
durer 33 jours au palais de justice 
de Montréal et plusieurs experts 
viendront témoigner.

Mme Gladu a témoigné lundi, 
expliquant à la juge la polio qui l’a 
plongée dans un coma de quatre 
mois, alors qu’elle n’avait que quatre 

ans. Puis, elle a relaté comment elle 
s’est remise et sa brillante carrière, 
d’abord comme journaliste puis aux 
Nations unies et au gouvernement, 
interrompue par tous les effets du 
syndrome post-poliomyélite.

Attendre à la dernière minute 
n’est pas une bonne chose, lui a-t-
elle expliqué : on peut ne plus être 
capable de demander cette aide à 
mourir. Et dans l’intervalle, on doit 
vivre des souffrances « qui s’ajoutent 
à celles qu’on a déjà, et qu’on n’a pas 
choisies ».

La femme dit se sentir prisonnière 
de son corps.

« La liberté pour moi, ça veut dire 
de pouvoir choisir. Mais je n’ai pas 
beaucoup de choix : on me refuse 
l’aide médicale à mourir. Ou bien je 
me passe de ça, ou bien je me sui-
cide, ou bien j’attends.

« Ça n’est pas un choix. »
Elle ne pourra assister tous les 

jours au procès, en raison de son 
état de santé. Un système de vidéo-
conférence a été installé chez 
elle afin qu’elle puisse suivre les 
audiences à distance.

Mme Gladu n’a pas été contre-
interrogée par les deux procureurs 
généraux.

Deux Québécois contestent  
les lois sur l’aide médicale à mourir

Nicole Gladu — PHOTO LA PRESSE CANA-

DIENNE, PAUL CHIASSON
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Cours de guitare

Le lundi 14 janvier à Victoriaville (Colisée Desjardins)

Le mardi 15 janvier à Sherbrooke (Centre Julien Ducharme de Fleurimont)

Le mercredi 16 janvier à Drummondville (Pavillon Gilles Soucy)

Méthode rapide - À l’oreille
Pour les 9 à 99 ans

RENÉ GILBERT
Réalisez votre rêve avec René. Souvent imité, rarement égalé.

Début des cours :

GUITARES
DISPONIBLES

POUR
LOCATION

Inf. et inscription: René Gilbert 819 879-4774 • renegilbert@cgocable.ca
Débutants de 18 h à 19 h • Intermédiaires de 19 h 15 à 20 h 15 • Avancés de 20 h 30 à 21 h 30

801, rue Laura-Héroux,
Centre comm. Sintra St-Chales-de-Drummond)
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AMAURY HAUCHARD
Agence France-Presse

LIBREVILLE — Une tentative de 
coup d’État menée par une poignée 
de soldats a échoué lundi au Gabon, 
pays dont le président, malade, est 
absent depuis deux mois et demi et 
où le gouvernement n’assure plus 
que les affaires courantes.

Le chef du commando, le lieutenant 
Ondo Obiang Kelly, commandant-
adjoint de la Garde républicaine 
(GR) chargée de la protection de 
la présidence, a été arrêté et deux 
autres membres du commando ont 
été tués, a annoncé la présidence.

Un groupe de militaires est appa-
ru lundi à l’aube à la radio-télévision 
nationale (RTG) appelant à un sou-
lèvement et annonçant la prochaine 
formation d’un «Conseil national de 
restauration» de la démocratie.

Le chef du groupe «a été arrêté», 
selon la présidence. «La situation 
est sous contrôle».

Les forces de sécurité ont «pris le 
bâtiment (de la radio) d’assaut, abat-
tu deux membres du commando et 
libéré les otages», selon un commu-
niqué. Les membres du commando, 
après avoir «neutralisé» des gen-
darmes, ont lu leur communiqué.

Les forces de sécurité ont été 
déployées, a déclaré le porte-
p a r o l e  d u  g o u v e r n e m e n t , 

Guy-Bertrand Mapangou. Les fron-
tières du pays restent ouvertes.

En revanche, l’internet était tou-
jours coupé dans Libreville en soi-
rée. L’ONG Internet sans frontières 
a «condamné avec la plus grande 
fermeté la coupure internet inter-
venue au Gabon le 7 janvier 2019, 
à la suite d’une tentative de coup 
d’État militaire».

M. Mapangou, a parlé d’une 
dizaine de militaires impliqués dans 
la tentative de coup d’État. La prési-
dence avait indiqué auparavant que 
six militaires étaient impliqués.

«Il ne sera toléré aucun trouble 
et aucune incitation à la haine ni 
à l’insurrection», a ajouté le porte-
parole, invitant les Gabonais «à 
vaquer librement à leurs activités».

La RTG a repris ses programmes 
lundi soir.

En début de soirée, les rues de 
Libreville étaient calmes et vides.

Le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, a condamné 
la tentative de putsch et lancé un 
appel pour que tous les acteurs 
politiques suivent les moyens 
constitutionnels. M. Guterres a tou-
jours été opposé «aux changements 
de pouvoir non constitutionnels, 
surtout par la force», a indiqué son 
porte-parole, Stéphane Dujarric.

BLINDÉS
Dans la matinée, des coups de 

feu ont été entendus. Des blindés 

avaient bloqué l’accès à l’un des 
grands boulevards de Libreville.

Dans un seul quartier populaire 
proche de la radio, des dizaines de 
jeunes ont incendié une voiture 
et enflammé des pneus, semblant 
vouloir répondre à l’appel au sou-
lèvement des mutins.

Les forces de l’ordre ont tiré des 
gaz lacrymogènes pour disperser 
les manifestants.

Le mouvement «demande à tous 
les jeunes des forces de défense et 
de sécurité et à toute la jeunesse 
gabonaise de se joindre à nous», 
a déclaré le militaire en annon-
çant la prochaine formation d’un 
«Conseil national de restauration» 
afin de «garantir au peuple gabo-
nais une transition démocratique».

Victime d’un accident vasculaire 
cérébral (AVC) le 24 octobre, le 
chef de l’Etat, Ali Bongo Ondim-
ba, âgé de 59 ans et dont la famille 
est au pouvoir depuis 1967, a été 
transféré au Maroc, où il poursuit 
depuis sa convalescence.

La vacance du pouvoir n’a pas 
été déclarée en l’absence du chef 
de l’État. La Cour constitution-
nelle a transféré une partie de ses 
pouvoirs au premier ministre et au 
vice-président.

Le président a succédé en 2009 à 
son père Omar, à la mort de ce der-
nier, et a été réélu en 2016. Omar 
Bongo a dirigé le Gabon de 1967 à 
sa disparition.

Échec d’un coup 
d’État au Gabon

Un groupe de 
militaires est 

apparu lundi à 
l’aube à la  

radio-télévision 
nationale (RTG) 

appelant à un 
soulèvement 
et annonçant 
la prochaine 

formation 
d’un «Conseil 

national de  
restaura-

tion» de la 
démocratie. 

— PHOTO TIRÉE DE 

YOUTUBE, AFP

JEROME CARTILLIER
Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
a encore fait monter d’un cran la 
pression pour le mur qu’il réclame 
à cor et à cri en annonçant un dis-
cours à la Nation mardi soir et un 
rare déplacement à la frontière 
avec le Mexique deux jours plus 
tard.

Engagé dans un bras de fer avec 
les démocrates qui a provoqué 
la fermeture partielle des admi-
nistrations fédérales,  le pré-
sident américain dresse depuis 
plusieurs jours le tableau d’une 
grave crise face à l’aff lux de 
migrants, une caractérisation 
rejetée avec force par ses adver-
saires qui dénoncent une basse 
manœuvre politique.

«Je suis ravi de vous informer que 
je vais m’adresser à la Nation sur 
la crise humanitaire et de sécurité 
nationale à notre frontière sud», a 
tweeté le président au 17e jour du 
shutdown qui contraint quelque 
800 000 fonctionnaires fédéraux à 
rester chez eux.

L’intervention présidentielle est 
prévue mardi à 21h. Aucune pré-
cision n’avait été fournie sur les 
chaînes qui transmettront ce dis-
cours intervenant dans un climat 
politique très tendu.

Deux jours plus tard, M. Trump 
se rendra à la frontière avec le 
Mexique pour rencontrer «ceux 
qui sont en première ligne» de ce 
qu’il a baptisé une «crise de sécu-
rité nationale».

M. Trump exige le déblocage de 
plus de 5 milliards de dollars pour 
édifier le mur promis en campagne 
afin de lutter contre l’immigra-
tion clandestine. «Nous devons 
construire le mur. Il s’agit de la 
sécurité de notre pays [...]. Nous 
n’avons pas le choix», a-t-il lancé 
dimanche.

Les démocrates, qui ont repris le 
contrôle de la Chambre des repré-
sentants à l’issue des élections de 
mi-mandat, répètent qu’ils sont 

opposés au financement de ce mur 
qu’ils jugent «immoral», coûteux et 
inefficace.

«AUCUN PROGRÈS»
Les négociations menées au 

cours du week-end par le vice-
président Mike Pence n’ont pas 
permis la moindre avancée.

«Aucun progrès n’a été réalisé. À 
ce stade, aucune autre rencontre 
avec ce groupe n’est prévue», a 
résumé, laconique, un responsable 
démocrate à l’issue de la réunion 
de dimanche.

Ces derniers jours,  Donald 
Trump et ses proches laissent pla-
ner la possibilité de recourir à une 
procédure d’urgence exception-
nelle, hypothèse qui a suscité une 
levée de boucliers dans le camp 
démocrate.

L’idée avancée serait de décla-
rer une «urgence migratoire» à 
la frontière en vertu du «Natio-
nal Emergencies Act» qui per-
met au président des États-Unis 
d’avoir recours à des pouvoirs 
extraordinaires.

Nombre de ses prédécesseurs 
ont fait usage de ces dispositions 
comme George W. Bush après les 
attentats du 11 septembre 2001 
(pour augmenter les moyens de 
l’armée au-delà du budget voté) 
ou Barack Obama lors de l’épidé-
mie de grippe H1N1 (pour lever 
certaines dispositions du secret 
médical).

Mais le Congrès a le pouvoir de 
contester tout décret d’urgence. 
Et l’opposition démocrate, qui 
contrôle désormais la Chambre 
des représentants, a d’ores et déjà 
indiqué qu’elle ferait tout pour le 
bloquer.

Depuis quelque temps, il émet 
l’idée d’un mur fait de barres 
verticales en acier et non en 
béton dans l’espoir de rendre le 
projet plus acceptable pour les 
démocrates.

En vain. Et le record du plus long 
«shutdown» de l’histoire pourrait 
bientôt tomber : 21 jours, entre fin 
1995 et début 1996, sous la prési-
dence de Bill Clinton.

MUR À LA FRONTIÈRE

Trump 
s’adressera 
à la nation
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La Presse canadienne

TORONTO — Le plus grand groupe 
de télécommunications du Canada 
fait l’objet de critiques mitigées en 
raison de la mise en place d’un plan 
qui s’inspire d’entreprises comme 
Google et Facebook et prévoit de 
collecter une masse d’informations 
sur les activités et les préférences 
de ses clients.

Bell Canada a commencé à deman-
der à ses clients, en décembre, la per-
mission de suivre et de recueillir des 
données sur leur utilisation de leur 
téléphone fixe et cellulaire, d’inter-
net, de la télévision, des applications 
ou de tout autre service fourni par 
Bell ou une de ses sociétés affiliées.

En retour, Bell affirme qu’elle offri-
ra des publicités et des promotions 
mieux adaptées à leurs besoins et à 
leurs préférences.

« Le principe du marketing per-
sonnalisé permet à Bell de cibler 
ses publicités en fonction du compte 
du participant et de ses habitudes 
d’utilisation, un peu comme le font 
depuis un moment des entreprises 
comme Google », a indiqué la socié-
té dans de récents avis transmis à ses 
clients.

Lorsque l’autorisation est donnée, 
Bell recueille des informations sur 
l’âge, le sexe et les adresses de fac-
turation de ses clients, ainsi que sur 
les tablettes, téléviseurs ou autres 

appareils utilisés pour accéder aux 
services de Bell.

La société collecte également le 
« nombre de messages envoyés et 
reçus, minutes voix, volumes de 

données utilisées et type de connec-
tivité employé pour le télécharge-
ment ou la lecture en continu ».

« Les partenaires marketing de Bell 
ne recevront pas les renseignements 

personnels des participants du 
programme, nous relaierons sim-
plement leurs offres auprès des par-
ticipants », assure la société.

Teresa Scassa, professeur de droit à 
l’Université d’Ottawa et titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada en 
politiques et droit de l’information, 
estime que Bell a bien expliqué ce 
qu’elle voulait faire.

Cependant, Mme Scassa souligne 
que les clients de Bell qui adhèrent 
au nouveau programme pourraient 
divulguer des informations person-
nelles de valeur commerciale en 
échange de peu, voire de rien, tout 
en augmentant les risques pour leur 
vie privée et leur sécurité.

« Voici une entreprise qui exploite 
toutes les informations personnelles 
qui me concernent, toutes les activi-
tés que je mène et qui les monétise. 
Qu’est-ce que je reçois en retour? De 
meilleures annonces? Vraiment? 
C’est tout? Pourquoi pas de meil-
leurs prix? »

Risque de sécuRité
Le consultant torontois Char-

lie Wilton, dont le cabinet a déjà 
conseillé Bell et Rogers par le 
passé, affirme qu’il existe « une 
tonne » de preuves montrant que 
les consommateurs sont de plus en 
plus conscients de la valeur de leurs 
informations personnelles.

« Dans un monde parfait, ils accor-
deraient des rabais ou des points 
que les consommateurs voudraient 

de façon plus concrète, plutôt que 
de simplement éliminer un élément 
désagréable — ce qu’ils proposent 
actuellement », a expliqué M. Wilton.

Mme Scassa dit qu’il faut aussi tenir 
compte de certains problèmes de 
confidentialité et de sécurité.

De façon plus large, la sécurité des 
données de Bell pourrait être exploi-
tée par des pirates. D’un point de vue 
plus personnel, ajoute-t-elle, il y a un 
risque de frictions familiales si tout 
le monde commence à recevoir des 
annonces s’appuyant sur les activités 
d’un autre membre de la famille.

Selon M. Wilton, une entreprise 
dans la position de Bell court éga-
lement le risque que les clients se 
sentent trahis si leurs informations 
sont divulguées ou si les publicités 
qu’ils reçoivent sont inappropriées.

À l’ère des médias sociaux, dit-il, 
« une fuite ou une transgression est 
amplifiée un million de fois ».

Pour sa part, le porte-parole de 
Bell, Nathan Gibson, note que ses 
clients ne sont pas obligés de s’ins-
crire à son nouveau programme de 
marketing et qu’ils peuvent s’en reti-
rer ultérieurement en adaptant leurs 
instructions à l’entreprise.

Pas de Plaintes
Une porte-parole du commis-

saire fédéral à la protection de la 
vie privée a déclaré ne pas avoir 
reçu de plainte concernant le nou-
veau programme de Bell.

Cependant, Tobi Cohen a fait 
remarquer que Bell avait retiré 
et remplacé son précédent pro-
gramme d’annonces pertinentes 
pour son service mobile, après que 
la commission eut conclu en 2015 
que les consommateurs insatis-
faits ne devraient pas être obligés 
de prendre l’initiative de se retirer.

Utilisation des données personnelles  de ses clients

Bell veut aller plus loin

Bell canada a commencé à demander à ses clients, en décembre, la permission de 

suivre et de recueillir des données sur leur utilisation de leur téléphone fixe et cel-

lulaire, d’internet, de la télévision, des applications ou de tout autre service fourni 

par Bell ou une de ses sociétés affiliées. — photo la presse canadienne, archives
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La Presse Canadienne

OTTAWA — Un objectif vieux de dix 
ans visant à avoir au moins un demi-
million de voitures électriques sur les 
routes du Canada d’ici la fin de 2018 
semble avoir été loin d’être réalisé. 
En fait, le Canada n’aurait pas atteint 
le cinquième de sa cible.

 
La Feuille de route du Canada sur 
la technologie des véhicules élec-
triques, qui avait été produite en 2009 
par des experts notamment pour le 
ministère des Ressources naturelles, 
visait à mettre sur les routes 500 000 
voitures électriques.

Des données compilées par 
FleetCarma, qui recense les ventes 
de véhicules électriques chaque tri-
mestre, suggèrent qu’à la fin de 2018, 
moins de 100 000 voitures électriques 
étaient sur les routes canadiennes.

Le rapport signalait que le train des 
véhicules électriques était déjà en 
marche et que le Canada n’était pas 
à bord. Il mentionnait des mesures 
que le gouvernement et le secteur 
privé devraient prendre pour s’assu-
rer que le Canada ne passe pas à côté 
des avantages économiques et envi-
ronnementaux d’une industrie de 
véhicules électriques.

Un élément important était la 
nécessité de coordonner les travaux 
existants sur les véhicules électriques 
au Canada entre les constructeurs 
automobiles et les fabricants de 
pièces automobiles, les installa-
tions de recherche et les cabinets 
de conseil, et d’assurer une industrie 

plus cohérente. Des programmes 
de sensibilisation auprès du public, 
des investissements dans les infras-
tructures et des démarches avec des 
compagnies d’électricité étaient éga-
lement nécessaires.

Peu de ces mesures ont été mises 
en place.

«Ce qu’il nous manque, c’est un 
plan national pour déployer les véhi-
cules électriques, attirer du capital 
et compétitionner pour combler la 
demande de voitures électriques», 
a souligné Dan Woynillowicz, direc-
teur des politiques de Clean Energy 
Canada.

Les libéraux n’ont pas encore de 
plan

En 2016, les libéraux avaient promis 
une stratégie nationale pour les véhi-
cules électriques d’ici la fin de l’année 
2018. Jusqu’ici, ils n’ont pas encore 
donné suite à leur promesse.

Une porte-parole du ministre des 
Transports, Marc Garneau, n’a pas 
pu dire quand cette stratégie sera 
déposée.

Au cours des trois dernières années, 
le gouvernement fédéral a dépensé 
182 millions $ pour acheter et instal-
ler davantage de stations de recharge 
pour les véhicules.

TROIS PROVINCES  
SE DÉMARQUENT

Les ventes de voitures sont presque 
exclusivement limitées aux trois 
provinces — l’Ontario, le Québec et 
la Colombie-Britannique — qui ont 
instauré de remises en argent pour 
rendre les voitures comparables 
en coût initial avec des voitures à 

essence. L’Ontario a annulé son sys-
tème de rabais en juillet.

L’Ontario, le Québec et la Colom-
bie-Britannique représentaient 
97 pour cent de tous les véhicules 
rechargeables vendus au Canada 
entre 2013 et 2018.

La plupart des autres provinces 
ont très peu de bornes de recharge 
publiques, ce qui constitue l’un des 
principaux obstacles à la confiance 
du public en ce qui concerne l’achat 
d’une voiture rechargeable.

Le Québec dispose maintenant 
d’un système de quotas qui oblige 
les concessionnaires automobiles à 
vendre un pourcentage minimum 
de voitures électriques, sans quoi 
ils doivent payer une pénalité. En 
novembre, la Colombie-Britannique 
a élargi sa politique sur les véhicules 
à zéro émission pour y inclure qu’au-
cune voiture à essence ne pourra être 
vendue après 2040.

Neuf pays, dont la France, le 
Royaume-Uni et la Norvège, pré-
voient éliminer graduellement tout 
ou en partie les véhicules à essence 
entre 2025 et 2050.

Le Canada a signé une nouvelle 
alliance internationale pour passer 
aux voitures électriques lorsque les 
ministres et les responsables se sont 
rencontrés en Pologne dans le cadre 
des plus récents pourparlers des 
Nations unies sur les changements 
climatiques.

M. Oliver a indiqué que la préfé-
rence des Canadiens pour les gros 
véhicules comme les VUS et les 
camionnettes est l’un des défis à la 
vente de voitures électriques.

VENTE DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES

Le Canada rate sa 
cible vieille de dix ans

 La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Comme si d’avoir subi 
une crise cardiaque ou un accident 
vasculaire cérébral (AVC) n’était pas 
déjà assez difficile, il apparaît que ces 
personnes voient une chute substan-
tielle de leurs revenus par la suite, 
et cela, même si elles retournent au 
travail.

 
C’est ce qu’a conclu une récente étude 
publiée dans le Canadian Medical 

Association Journal. La vie de ces gens 
de 40 à 61 ans a été évaluée trois ans 
après leur hospitalisation pour l’un de 
ces problèmes médicaux. Les don-
nées des provinces canadiennes ont 
été analysées, à l’exception du Québec 

et des territoires.
Ceux qui ont survécu à ces pro-

blèmes médicaux étaient moins sus-
ceptibles de travailler et enregistraient 
de plus grandes baisses dans leurs 
revenus annuels que les gens de leur 
âge qui n’avaient pas vécu pareilles 
difficultés de santé, a déclaré le doc-
teur Allan Garland, professeur de 
médecine à l’Université du Manitoba 
et l’un des auteurs de l’étude.

«La perte de revenus était substan-
tielle, montrant des baisses de 8 à 31 
pour cent», rapporte-t-il. Ainsi, les 
effets négatifs étaient les plus impor-
tants pour ceux qui avaient eu un 
AVC, avec une baisse de revenus de 
31 pour cent, alors que la diminution 
atteignait 23 pour cent pour ceux qui 
avaient vécu un arrêt cardiaque et 8 

pour cent pour la crise cardiaque.»
Cela n’a pas surpris le docteur 

Garland, car les AVC sont très inva-
lidants, a-t-il fait valoir en entrevue 
téléphonique.

Même si les gens étaient en mesure 
de travailler, leurs revenus dans la 
troisième année étaient inférieurs 
de 5 à 20 pour cent par rapport à la 
période précédant leur hospitalisa-
tion, a-t-il précisé.

Pour lui, l’utilité de cette recherche 
est de guider les gouvernements qui 
souhaitent créer des politiques pour 
aider ces gens qui subissent de tels 
problèmes médicaux, soit avec des 
programmes favorisant leur retour 
au travail ou en effectuant de la 
recherche pour créer des appareils 
pouvant les aider.

Les revenus en forte baisse après 
un AVC ou une crise cardiaque
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Vous pourriez être admissible si :

• Vous êtes âgé de plus
de 18 ans

• Souffrez de toux chronique
depuis plus d’un an

• Êtes non-fumeur ou avez
cessé de fumer depuis plus
de 12 mois

Une compensation monétaire sera
allouée pour les participants à ce projet.

Ce projet est mené sous la
supervision médicale du
Dr Jean-Sébastien Gauthier.

SOUFFREZ-

VOUS

DE TOUX

CHRONIQUE?

Q&T Recherche participe à un
projet de recherche clinique pour
un médicament en investigation
contre la toux chronique.

2185, rue King Ouest, bureau 101
Sherbrooke 819 562-0777
www.qtrecherche.com

Pour plus de
renseignements,
contactez Q&T
Recherche

819.562.0777
ou rendez-vous
sur le site
www.qtrecherche.com

La Belle
Chapelle

SAISON-2018-2019
......................................

Un lieu inspirant
et puissant

Dimanche 13 janvier 15 h

L’ÂME SLAVE
25$

25$

Viktor Lazarov,
pianiste
Viktor Lazarov est un jeune

pianiste canadien-serbe.

Il nous présente des œuvres de

Slavenski, Rachmaninov, Chopin,

Lazarov Pashu, Sokolovic,

Mokranjac.

Le stationnement est inclus

dans le prix du billet.

Dimanche 17 février, 15 h

CORDES NOMADES
Duo Caron Lacroix
Michel Caron et Paulyn Lacroix,
guitares classiques

Concert de musiques du monde : Amérique du Sud,

Cuba, Europe, Espagne et Irlande

labellechapelle.ca
Concerts et conférences 500, rueMurray (coin Chalifoux),

Sherbrooke

INFORMATIONETRÉSERVATION

bellechapelle@gmail.com •819826-5205
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Agence France-Presse

PARIS — Bernard Pivot fait des 
émules... féministes : une dictée 
d’écriture inclusive est organisée 
le 10 janvier à Paris pour faire pro-
gresser l’égalité entre les femmes 
et les hommes, sans prêter le 
flanc à la caricature, selon ses 
concepteurs.

« Nous proposons aux participants 
de transformer un texte en écriture 
inclusive, sans tomber dans la cari-
cature qui consisterait à ajouter des 
points partout », explique Chloé 
Sebagh, chef de projet à l’agence 
de communication Mots-Clés.

Les contempteurs de l’écriture 
inclusive lui reprochent princi-
palement d’alourdir la lecture à 
l’envi, en ajoutant à la racine du 
mot son suffixe masculin, suivi du 
fameux « point milieu » ou « point 
médian » et du suffixe féminin, 
comme dans ambassadeur.rice.s 
par exemple.

«  On peut avoir une ou deux 
occurrences du point médian, 
mais il ne s’agit pas d’en cribler le 
texte », ajoute Chloé Sebagh.

L’agence Mots-Clés qui organise 
la dictée pour la deuxième fois 
propose sur son site un manuel 
d’écriture inclusive, basé notam-
ment sur le Guide pratique pour 
une communication publique sans 

stéréotypes de sexe du Haut Conseil 
à l’égalité entre les femmes et les 
hommes.

Lors de la dictée sera dévoilé un 
nouveau référentiel, mis au point 
avec Éliane Viennot, autrice de 
Non, le masculin ne l’emporte pas 
sur le féminin! et tout récemment 
du Langage inclusif, pourquoi, 
comment aux éditions iXe.

Les règles de base : accorder les 
fonctions, grades, métiers et titres, 
ou encore éviter d’utiliser un mas-
culin « générique ».

On peut soit énumérer les termes 
au féminin et au masculin par 
ordre alphabétique («  tous les 
Acadiens, toutes les Acadiennes »), 
soit utiliser le point milieu (acteur.

rice.s), soit recourir à des termes 
identiques au masculin et au 
féminin, dits « épicènes » comme 
membre, cadre, artiste...

Pour ceux que cette petite gym-
nastique tente, il faut s’inscrire sur 
le site internet de l’agence Mots-
Clés, pour un nombre de places 
limité à 80.

Énoncée par la  journaliste 
Audrey Pulvar, la première dic-
tée, en 2017, portait sur un texte 
de Françoise Giroud de 1965 dans 
L’Express. Cette fois, c’est Pascale 
Clark qui dictera un texte gardé 
ultra-secret, seul point commun 
avec l’exercice lancé il y a des 
années par l’animateur d’émission 
littéraire Bernard Pivot.

Une dictée d’écriture inclusive en France

GENEVIÈVE BOUCHARD
Le Soleil

QUÉBEC — Fabien Cloutier est 
devenu oncle à 16 ans. Ce rôle, il 
connaît. Et il clame avoir lui-même 
grandi entouré d’oncles qui ont 
eu une influence positive sur lui. 
Le sens péjoratif associé au mot 
mononcle, donc, très peu pour lui. 

« Tasse-toi mononcle, c’est encore 
tel que tel, lance-t-il. Ça serait le 
mononcle qui ne va pas vite, qui 
a une pensée un peu arriérée. 
Mais quand on arrive dans le côté 
mononcle cochon, est-ce que c’est 
vraiment mononcle, cette affaire-là? 
Ou c’est juste un cochon tout court? 
Ça m’énerve un peu. »

Le dramaturge,  metteur en 
scène et comédien n’a donc pas 
hésité lorsqu’on lui a proposé de 
mener l’enquête aux quatre coins 
du Québec afin de décortiquer le 
stéréotype entourant cette figure 
familiale souvent mise à mal par 
son sobriquet. Réalisé par Yves 
Pelletier, le documentaire humo-
ristique Mononcle présentera mer-
credi à Télé-Québec le fruit de ses 
recherches. 

« Moi, j’ai été entouré dans ma 
vie de bons oncles, ajoute Cloutier. 
Il y a eu des hommes avec qui j’ai 
été capable d’avoir des discussions 
franches sur un paquet de sujets, 
qui m’ont appris des choses. Qui 
m’ont appris de vraies valeurs. Il 
y a eu plein d’hommes autour de 
moi qui respectent les femmes, qui 
veulent que les femmes, les filles, 
les jeunes se sentent bien. Que si 
quelqu’un a envie de ne pas être 
gentil, il va se le faire dire. Il y a tou-
jours eu autour de moi, dans les 
rencontres familiales du monde, de 

tous les âges et tout ce monde-là a 
toujours été bien. »

DIFFÉRENTS TYPES
Constatant en discutant avec son 

entourage que son expérience était 
partagée par plusieurs, Fabien Clou-
tier a donc pris la route pour aller 
à la rencontre de divers spécimens. 
Parce que comme il le souligne 
tout sourire, des mononcles, il y en 

a plusieurs types...
« Il y a le patenteux, cite-t-il en 

exemple. Mais le patenteux, peut-être 
qu’il patente des affaires impression-
nantes. Peut-être que ça fait 30 ans 
qu’il recycle. Ça fait 30 ans qu’il 
est capable de faire une tondeuse 
qui fonctionne avec trois vieilles 
tondeuses. En cette ère de surcon-
sommation, c’est peut-être le fun 
d’avoir des bonshommes capables 

d’aller dans leur cabanon et de répa-
rer leurs choses eux autres même. 
Qui sont capables de porter leurs 
vieilles affaires et qui s’en sacrent 
parce qu’elles sont encore bonnes. 
C’est peut-être un exemple… » 

Mononcle sera diffusé à Télé-Qué-
bec le 9 janvier à 20 h, en reprise le 
10 janvier à 23 h et le 13 janvier à 
20 h. La suite de notre entrevue avec 
Fabien Cloutier sera publiée samedi.

FABIEN CLOUTIER

Réhabiliter le mononcle

Fabien Cloutier en compagnie de Mario Dallaire, un des mononcles interviewés dans un documentaire qui fouille les 
origines du côté péjoratif de ce terme bien québécois. — PHOTO TÉLÉ-QUÉBEC
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La Presse canadienne

LOS ANGELES — La Guilde améri-
caine des réalisateurs a annoncé 
lundi ses finalistes, notamment 
dans plusieurs catégories pour le 
petit écran, et Jean-Marc Vallée 
est encore en lice.

Le réalisateur québécois est cette 
fois finaliste pour la minisérie 
Sharp Objects (Sur ma peau). Il 
avait remporté ce prix en 2017 
pour sa série précédente, Big 
Little Lies (Petits secrets, grands 
mensonges).

Dimanche soir, Sharp Objects, 
qui était en nomination dans trois 
catégories aux Golden Globe, a 
permis à Patricia Clarkson de 
remporter le prix de la meilleure 
actrice dans un second rôle dans 
une série, une minisérie ou un 
téléfilm.

La Guilde des réalisateurs a 
aussi annoncé ses finalistes pour 
le meilleur documentaire de 2018, 
notamment les films RBG, sur la 
juge Ruth Bader Ginsburg, et 
Three Identical Strangers, sur des 
triplés qui avaient été séparés à la 
naissance.

La Guilde a aussi retenu le film 

Free Solo, consacré au grimpeur 
Alex Honnold, et le documentaire 
sur Fred Rogers, animateur d’une 
populaire émission pour enfants 
aux États-Unis.

Le palmarès de la Guilde améri-
caine des réalisateurs sera dévoilé 
le 2 février.

LA GUILDE DES SCÉNARISTES
Par ailleurs, les scénarios de 

Black Panther et de A Star Is Born 
(Une étoile est née) font partie 
des cinq finalistes pour le prix du 
meilleur scénario adapté remis 
par la Guilde américaine des 
scénaristes.

Les deux superproductions riva-
liseront avec BlacKkKlansman, 
Can You Ever Forgive Me? (Pour-
ras-tu me pardonner un jour?) et 
If Beale Street Could Talk (Si Beale 
Street pouvait parler), tiré d’un 
roman de l’écrivain afro-américain 
James Baldwin.

La Guilde des scénaristes a éga-
lement annoncé lundi ses fina-
listes dans la catégorie du meilleur 
scénario original, dont Bo Burn-
ham pour Eighth Grade, Alfon-
so Cuaron pour Roma et Adam 
McKay pour Vice. Les scénarios 
de A Quiet Place (Un coin tran-
quille) et Green Book (Le livre de 

Green) sont aussi en lice. Aux Gol-
den Globe, dimanche, c’est Green 
Book qui a remporté la palme.

Les scénarios documentaires 
finalistes incluent Fahrenheit 11/9 
de Michael Moore et Generation 
Wealth de Lauren Greenfield.

Pour les scénarios de téléséries 
dramatiques, les finalistes sont: 
The Americans, Better Call Saul, 
The Crown, La Servante écarlate 
et Succession.

Les gagnants de la Guilde des 
scénaristes seront annoncés le 
17  février lors de cérémonies 
simultanées à New York et à Los 
Angeles.

GUILDE DES RÉALISATEURS

Jean-Marc Vallée finaliste pour Sharp Objects

RICHARD THERRIEN
Le Soleil

MONTRÉAL — Plus que 12 épi-
sodes avant que Lietteville nous 
ferme ses portes. D’ici là, l’auteure 
Danielle Trottier compte régler 
plusieurs dossiers, mais pas à 
la sauvette. Les trois premiers 
épisodes d’Unité 9, montrés aux 
journalistes, annoncent une quête 
vers la paix pour plusieurs per-
sonnages. Et pour y parvenir, ils 
devront chercher dans des zones 
grises et ô combien délicates.

Jeanne, qui nous a révélé Ève Lan-
dry au tout début de la série, sera 
certainement au centre de l’histoire 
pour ce dernier bloc d’épisodes. La 
belle amitié qu’elle entretient avec 
Eyota (Natasha Kanapé Fontaine), 
née au maximum, se poursuivra 
cet hiver. Par contre, ce lien qu’elle 
entretient depuis toujours avec 
Marie (Guylaine Tremblay) sera 
mis à rude épreuve. Jusqu’ici, per-
sonne d’entre nous n’aurions com-
pris que Jeanne accepte d’adresser 
la parole à son agresseur, qui sou-
haite aujourd’hui obtenir la garde 
de la petite Victoire, née d’un viol. 
Vous verrez dès l’épisode de mardi 
que la réalité est plus complexe; 
de nouveaux éléments risquent de 
changer (un peu) votre opinion sur 
le violeur, Patrick Sirois (Maxime 
Dumontier).

Cette ambiguïté, qui a souvent 
suscité chez nous une empathie 
qu’on croyait improbable, a été 
l’une des grandes forces d’Uni-
té 9 à travers les années: qu’on 
pousse le public à n’accorder ne 
serait-ce qu’une minute d’atten-
tion à des femmes qui ont commis 
des actes aussi horribles revelait du 
défi. C’est toute la profondeur et la 

subtilité de l’écriture de Danielle 
Trottier, qui nous ont gardés aussi 
longtemps devant notre écran le 
mardi à 20 h. Pour l’auteure, c’est 
mission accomplie.

Prenez le personnage de Macha 
Vallières (Hélène Florent), qui a 
abusé d’enfants. L’image de son 
père, qu’elle a toujours idéalisée, 
en prendra un coup. Là aussi, sans 
jamais excuser l’acte, certains élé-
ments expliqueront en partie le 
comportement de la détenue, 
encore appuyée par son ex-mari 
(Gabriel Sabourin), ce qui n’est 
pas banal. Mais qu’arrivera-t-il de 
notre Marie adorée? On peut sup-
poser qu’elle fera enfin d’ici la fin 
de la saison son fameux aveu à 

Lucie, réclamé par le public, mais 
dans les faits, beaucoup plus ardu 
qu’une simple révélation.

J’adore Kathleen Fortin, qui 
apporte tout un relief au person-
nage de Manon «Boule de quille» 
Granger, que vous verrez beau-
coup dans les prochains épisodes. 
Une stupéfiante transformation 
pour cette actrice, qui nous a 
éblouis en chanson à En direct de 
l’univers – Spéciale du jour de l’An. 
Il se crée entre Manon et le nou-
vel aumônier (René Richard Cyr) 
une relation des plus étranges; elle 
lui confie tout dans les moindres 
détails, y compris les abus sexuels 
dont elle a été victime. Ronald 
semble presque y prendre plaisir, 

ce qui ajoute à toute l’étrangeté 
du personnage. « Dans le fond, 
Ronald, c’est comme une femme 
de ménage; il veut juste nous 
aider à nous laver l’intérieur », dira 
Manon, dont on verra le frère dans 
des circonstances particulières.

Vous assisterez à plusieurs 
moments très émouvants dans 
les épisodes à venir. Dont une 
rencontre impliquant Manon, qui 
pourrait lui ouvrir de nouveaux 
horizons, et une scène où Jeanne 
fera la paix avec un des épisodes 
les plus durs de son passé. On 
a beaucoup pleuré sur le pla-
teau en tournant les dernières 
scènes; nous verserons sans doute 
quelques larmes quand nous les 

verrons au printemps.
«Ça va faire peur au monde.» 

C’est une phrase qu’entendait le 
directeur des dramatiques André 
Béraud, quand il a donné le feu vert 
au projet d’Unité 9, d’abord refusé 
par TVA. L’univers d’une prison 
pour femmes faisait craindre une 
série glauque, trop sombre pour 
plaire au public. Le diffuseur a 
tenu son bout et le public s’est aus-
sitôt pris d’affection pour ces crimi-
nelles. Le réalisateur Jean-Philippe 
Duval, qui venait du cinéma, aura 
tenu les sept saisons de la série, 
appuyé à quelques reprises par 
d’autres réalisateurs.

Déjà, la direction d’ICI Radio-
Canada Télé sait ce qui devrait 
occuper la case du mardi à 20 h cet 
automne. Le diffuseur développe 
un nouveau projet avec l’auteure 
Danielle Trottier et les producteurs 
Fabienne Larouche et Michel Tru-
deau, dont ils taisent pour l’instant 
la nature.

PRÈS DE 1,5 MILLION  
POUR LA FUREUR

Jamais une émission ne dépasse 
le million le samedi soir à la télé 
généraliste. Mais c’était spécial 
cette semaine, alors qu’ICI Radio-
Canada Télé ramenait La fureur 
pour un soir seulement. L’opération 
a été un succès, ralliant 1 486 000 
téléspectateurs, en direct devant 
leur écran, pour une part de mar-
ché de 46 %. Voilà qui donnera de 
l’espoir aux fans qui souhaitent le 
retour de l’émission. Pour ma part, 
je pense qu’un retour annuel serait 
le meilleur choix. Chaque semaine, 
ce serait peut-être un peu ambi-
tieux. Le diffuseur n’a par ailleurs 
pris aucune décision à ce sujet. À 
TVA Sports, le match opposant le 
Canadien aux Predators a été vu 
par 460 000 amateurs.

Unité 9 : peut-on tout pardonner?

Les trois premiers épisodes d’Unité 9 annoncent une quête vers la paix pour plusieurs personnages. Et pour y parvenir, 
ils devront chercher dans des zones grises et ô combien délicates. — PHOTO ICI TÉLÉ
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

0
1
-0
8
-2
0
1
9

SOLUTION

1Oreillegauchedel’hommenonindiquée.2Queuedela
vestedel’homme.3Supportdupanneaupluslongsouslamain
del’homme.4Braspluslongsouslamaindupanneau.5

Lecordondelalampedegauche.6Lehautdudossierdela
chaîne.7UnbarreauenmoinssouslemeubleTV.8Montant
dulampadaire,àgauchedelaTV.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

IMMOBILIER
LOCATION

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

4½- 3½ TOUT INCLUS - PROMOTION
près des services, cul-de-sac, parc. Photos

à www.gipb.ca 819 640-2825.

5½ PROMOTION Chauffé, eau chaude,
près Galeries 4-Saisons, CHUS, Cégep,
Centre 24-Juin. . photos à www.gipb.ca

819 416-0949.

SERVICESET
EXPERTS

5787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
Sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca
Tél. : 1 866 482-0454

5796 Toitures

LES SPÉCIALISTES DEPUIS 30 ANS
Toiture bardeaux, élastomère. 819 574-5458,
Meilleur service. RBQ : 5692-8351

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com
819 348-0183

7 /7, 9 h à 23 h
460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

1 819 588-8205
Massage pour hommes. Détente et

douceur. Dès 8h à 20 h.

L MAGGIE SPA LL

PARKING - DISCRET
1049 rue King E. J1G 1E5

819 919-8882

5819 Messagespersonnels

LL NOUVEAUTÉ LL

SAUNA ET MASSAGE
819 919-9219

9 h-24 h, 7/7
213 Dufferin, Sherbrooke

POUR PASSER
D’AGRÉABLES MOMENTS
de 9h à 17h, 819 580-2565

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

Avant le 14 janvier recherche 19
personnes désirant perdre 9 à 29 livres d’ici
30 jours (formulé par des médecins)
www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

5834 Offresd'emploi

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

secteursWindsor
et Greenlay.
Travail tôt le

matin.
Doit posséder
petite voiture.
819 564-5450,
poste 5775 ou
819 432-3937

laisser message.

5834 Offresd'emploi

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,
secteur

Victoriaville.
Doit posséder
petite voiture.
Travail tôt le

matin.
819 477-2829 ou
819 475-7509 (DF)

5834 Offresd'emploi

COIFFEUR(EUSE) avec auto, résidence
pour personnes âgées autonomes centre
d’accueil, hôpitaux, clientèle assurée, 514-
766-3553, 1-800-448-3553

CUISINIER(ÈRE) - PIZZA MAKER
avec exp., temps partiel, restaurant
Pot au Feu, tél. : 819 620-6201.

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
entre 15h et 20 h., au restaurant
Pot au Feu, tél. : 819-620-6201
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8 6 7 5 1 2 9 4 3

4 5 3 7 8 9 1 2 6

9 1 2 3 6 4 7 5 8

1 7 4 8 9 6 5 3 2

2 8 9 1 3 5 6 7 4

6 3 5 4 2 7 8 1 9

5 2 8 9 4 1 3 6 7

7 9 6 2 5 3 4 8 1

3 4 1 6 7 8 2 9 5

4640

5 1 7 3

9 3 6 4

6 8 7

8 1

3 4 5

2 6 4 7

7 1 6 5

5

2 9 4 1

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4641

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Voltaire
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Lionel Jospin :
Rester ferme quant aux fins,
savoir être souple quant aux
moyens.

T

A

L

A

O

U

N

S

A

R

D

X

O

D

S

V

M

N

E

O

A

I

R

O

U

I

T

R

N

E

T

X

T

E

D

S

E

D

V

O

S

I

Q

U

V

I

T

A

E

E

G

N

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Déséquilibre entre plusieurs
facteurs, entraînant une ten-
sion.

2. Toucher - Terme de tennis.
3. Pousse en Inde - Entaille
faite avec un instrument
tranchant.

4. Reptile saurien - Filet de
pêche.

5. Précis - Qui ont subi une
intervention.

6. Allez, en latin - Le huitième
est la télévision - Se dit en
espagnol.

7. Additionnés - Pas acquis.
8. Framboisiers - Capables de.
9. Négation - Anneaux de cor-
dage - Il est très prolifique.

10. Forme des hauts fonction-
naires - Spécialité vietna-
mienne - On le sent avant de
le boire.

11. Cuit à l’étouffée - Pas ail-
leurs - Utile en menuiserie.

12. Quitter volontairement son
pays (v. pr.) - Déchiffrées.

VERTICALEMENT
1. Privée des son enveloppe
charnelle.

2. Représentation imprimée
d’un sujet quelconque - Qui
est rapprochée de manière à
se toucher.

3. Réponse à un problème -
Article.

4. Pronom familier - Trouvaille
- Chiffres romains.

5. Qui concerne les moutons -
Indestructible.

6. Machine à reproduire -
Crochet double.

7. Indique que l’on cite textuel-
lement - Allure d’un cheval
- Musulman.

8. Nacrer - Post-scriptum.

9. Enchâsser - Infâme.

10. Très petite - Prêtre italien.

11. Qui accepte.

12. Sensation de malaise -
Matière pesante - En les.

8 janvier 2019 No 5366

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ACRE
AGNEAU
ANDAIN
ARAIRE

BATTEUSE
BOTTE
BRIDE
BROUETTE

CHENIL
CRETE

ECLORE
ECLOSION
ECUSSON
ELEVAGE
ELEVER
EMOTTER
ENGRAIS
ENRAYURE
EPIAGE
ETEULE

FANER
FERMETTE
FOIN
FRAISE

GENISSE
GERBE
GLEBE
GRELE

HERSER
HUE

IRRIGUER
IVRAIE

LIURE

NICHET

OEUF
OIE
OISON
OUCHE

PRE
PURIN

RANCH
REMISE
REMONTANT

ROC
RUADE
RUCHE
RUER

SEMOIR

SEP
SILO

TERRE
TIMON
TRAYON

TRISOC

VANNER

Solution du dernier numéro : ABYSSALE 08-01-2019
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SOLUTION du dernier numéro
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Attirer de façon puissante,
irrésistible – Plante
annuelle cultivée pour sa
graine.

2 Plus on l’est, moins on a de
cheveux – Qui ont ce qu’il
faut pour travailler.

3 Promenade – Terrain
aménagé pour jouer au
tennis.

4 Petit fruit à noyau dont on
tire de l’huile – Se dit des
yeux qui sont entre le bleu
et le vert.

5 Se sert d’une arme à feu
– Moment du jour où la
première lueur blanchit
l’horizon – Interjection qui
exprime le rire.

6 Petite poisson au ventre
argenté que l’on met en
conserve – Mot qui sert à
accepter.

7 Le goût, le toucher,
l’odorat, la vue et l’ouïe
– Prendre des petites
gorgées.

8 Elle porte le sang du
coeur aux organes – Pas
beaucoup.

VERTICALEMENT

1 Ongle développé entou-
rant le bout de la patte du
cheval – À lui.

2 Rendre au même niveau,
aplanir.

3 Qui manifeste un grand
enthousiasme, une grande
excitation.

4 Pluie subite et abondante,
de courte durée.

5 Sa teinture est un
désinfectant.

6 Elle est souvent bordée
d’immeubles – Qui se fait
sans peine.

7 Extraterrestre qui a fait du
cinéma – Qui a reçu une
sanction.

8 Bloc de glace de très
grande taille flottant à la
surface de la mer.

9 Ensemble des espèces
végétales qui croissent dans
une région déterminée
– C’est une conjonction qui
indique un choix.

10Désignés par une élection
– Enlève un objet.

11 Le pêcheur a souvent
besoin de lui – Pousser
des cris de dérision contre
quelqu’un.

12 Embouchure d’un fleuve
sur une mer ouverte.

P L A N E T E O S T A R

A I S E O E N F E R M E

R E S T E S O I C O N E

A N E O A T R E O C I L

D O C R U O A R C O S O

E C H O O A S S I S T E

O R E U N I E O T O I T

C I R E O R E J E T E E
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VOTRE HOROSCOPE
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Le cycle de la Lune en Verseau devrait créer pour vous un climat plutôt idéal
pour solliciter des appuis ou prendre la direction d’un programme qui englobe de
nombreux autres individus. On dit qu’il est impossible de plaire à tout le monde.
Cependant, vos aptitudes sociales et votre bonne nature pourraient justement
faire en sorte que vous vous méritiez la sympathie du plus grand nombre.

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Le cycle de la Lune en Verseau, face au Lion, devrait considérablement
modifier l’atmosphère, vous permettant d’évoluer dans un environnement cordial,
compréhensif et conciliant. La personne qui vous intimide le plus pourrait s’absenter
momentanément ou se retirer d’un projet de façon permanente. Et compte tenu de
l’appui de Jupiter en Sagittaire, une affaire pourrait surprenne par son ampleur.

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Il est normal d’avoir hâte à certains évènements, mais en imaginant leurs moindres
détails, vous courrez le risque de connaître la déception. Vu que les quatre astres
en face de votre Signe, en Capricorne, apportent un climat de surprise, il serait
préférable de miser sur la spontanéité. Tant que Mars sera en Bélier, au carré du
Cancer, il faudra insister sur les points importants en donnant des directives.

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

Le cycle de la Lune en Verseau ainsi que le bon regard de Vénus et de Jupiter en
Sagittaire devraint plutôt appuyer les rapports de force qui régissent votre univers.
Quelqu’un de dominant ou d’égocentrique pourrait essayer de monopoliser
l’attention ou de prendre le contrôle d’une activité? Qu’à cela ne tienne, pour bien
faire, il faudra vous efforcer de conserver un optimisme philosophique!

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Bien que quatre astres se trouvent en Capricorne, au carré de votre Signe,
vous devriez être en mesure de tirer profit de ce 8 Janvier 2019. Grâce à
la Lune en Verseau et à Mars en Bélier, vous pourriez recevoir des nouvelles
au moment où vous ne les espériez plus. Au travail ou entre amis, les autres
seront impressionnés par votre présence d’esprit et votre rapidité d’exécution.

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Le jargon propre à un milieu ou à une profession pourrait vous sembler bien
abstrait. Étant donné que le cycle de la Lune en Verseau est parfois bien complexe,
il serait sage d’éclaircir tout ce qui vous semble nébuleux. Il n’y a aucune honte à
admettre une ignorance et à demander des explications détaillées. Une journée où
l’on apprend est une journée de laquelle on sort toujours gagnant.

Les premières minutes d’un exposé, d’une présentation ou d’une entrevue
sont toujours les plus cruciales. Si vous parvenez à capter l’attention de votre
public dès les premiers instants, la partie sera quasiment gagnée. Le Soleil en
Capricorne de votre étape anniversaire favorise le magnétisme, et Mercure la
communication ainsi que tout ce qui relève de l’intellect. Ayez confiance en vous.

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

Malgré le caractère impressionnant de la présence de Jupiter en Sagittaire,
au carré de la Vierge, il est primordial de ne pas vous énerver inutilement.
Ce qui pourrait paraître à prime abord comme un problème, risque justement
de se résoudre par lui-même. En paniquant, vous risqueriez principalement
d’aggraver la situation. Détendez-vous et amusez-vous en bonne compagnie...

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Bien que la Lune en Verseau vous soit favorable, son cycle pourrait vous donner
envie de renoncer à une résolution de nouvelle année. Ne vous préoccupez pas
des efforts qu’il faudra fournir sur le long terme, et songez plutôt à passer
au travers de la journée en cours. Votre détermination connaîtra sous peu un
second souffle, et vos projets pour 2019 iront en s’élargissant...

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

Vous auriez avantage à considérer chacune de vos options en termes
d’investissements et de partenariats d’affaires. Devant un problème de choix,
laissez-vous guider par votre esprit rationnel plutôt que par l’impulsion émotive.
Et pour dissiper un malaise relationnel, il serait préférable d’avoir recours à des
gestes concrets plutôt qu’à la verbalisation de simples promesses...

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

Le carré que forme la Lune en Verseau avec votre Signe pourrait compliquer
l’application de modèles théoriques dans la pratique. Il est possible qu’il faille
composer avec une contrainte imprévue pour faire fonctionner une mécanique ou
un programme informatique. Il pourrait aussi s’agir de mésentente entre ceux qui
prennent les décisions et ceux qui doivent les exécuter. Gardez le sourire...

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

En accord avec votre Signe, la Lune en Verseau vous propose un mardi
étincelant... ou presque. Un entretien pourrait avoir un caractère plutôt intense,
voire passionné... Profitez-en pour parler sincèrement de vos émotions. Grâce à
Vénus et à Jupiter, un évènement social promet de dépasser vos attentes. Et un
peu d’humour de votre part brisera la glace et détendra l’atmosphère...

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

5834 Offresd'emploi

Camelot demandé

pour le journal

La Tribune,

secteur St-Élie:

rues Boisvert,

Croteau,

des Tourterelles,

du Cardinal,

des Perles et

Calais.

Doit posséder

petite voiture.

Travail tôt le

matin.

819 868-3614

Camelot

jeune ou adulte

demandé

pour le journal

La Tribune,

à Coaticook,

secteur des rues de

Barnston, Lamy,

partie de

Boulevard

Couillard jusqu'à

la Sapinière ,

partie de la Main

ouest vers

Morgan.

Travail tôt le

matin.

Lucie:

819 835-5660

(répondeur)

5834 Offresd'emploi

Camelot

jeune ou adulte

demandé

pour le journal

La Tribune,

à Coaticook,

secteur de la

Polyvalente, rue

St-Paul, St-Anne,

St C-Edmond,

Dumont, Bellevue

Victoria,Maple,

Dionne, Lallier,

secteur de la rue

Merrill, Bachand,

Pins Sud et Nord,

Bouleaux, Cèdres,

Merisiers,

Peupliers, etc.

Travail tôt le

matin.

Lucie :

819 835-5660

(répondeur)

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si tu
as un dossier judiciaire. À OPEX,
on obtient un emploi parce qu’on te
réfèreAU BON ENDROIT. Il est possible
aussi d’avoir une subvention. Enfin, on
peut t’aider dans tes démarches pour
avoir ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

DU SOUS-SOLAU GRENIER.
vente du contenu de la maison
Cause maladie. 819-878-3077

5834 Offresd'emploi

IN MEMORIAM

CORNEILLE (MARCELLE)
95 ans et 11 mois, Montréal

SOEURMARCELLE CORNEILLE, CND
(S.S. Armand-Marie)
À la Résidence Bon-Secours, à Montréal, le 3 janvier 2019, est décédée soeur Marcelle Corneille,
à l’âge de 95 ans et 11 mois dont 73 ans de vie religieuse à la Congrégation-de-Notre-Dame.

Pionnière dans l'enseignement de la musique, elle était la fille de feu Armand Corneille et de feu
Rachel Maertens et la soeur de feu André (feu ClaireWermenlinger) et de feu Jean. Outre sa famille
religieuse, elle laisse dans le deuil sa belle-soeur Claudette Paradis (feu Jean); ses nièces Rachel
Corneille (Pierre Gour), Dre Louise Corneille (André Phaneuf), Chantal Corneille (feu Roberto Bello),
Marie-Andrée Corneille, son neveu Simon Corneille (Isabelle Brunet), ainsi que de nombreux parents
et amis.
Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame désirent remercier tout le personnel de la Résidence
Bon-Secours pour les excellents soins prodigués.

Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame vous accueilleront au Centre administratif
situé au 5017, Ave Notre-Dame-de-Grâce, Montréal, H4A 1K2, le mercredi 9 janvier 2019 de 19 h à 21 h et le jeudi le 10
janvier 2019 de 8 h 30 à 10 h. Une célébration de prières aura lieu le jeudi 10 janvier à 9 h 45. Le départ pour l'église se fera
à 10 h 10. Les funérailles seront célébrées à 10 h 30 à l'église Notre-Dame-de-Grâce, 5333, ave Notre-Dame-de-Grâce,
Montréal. L’inhumation se fera au Cimetière Notre-Dame-des-Neiges, Direction Dallaire/Memoria.

Alfred Dallaire / MEMORIA
www.memoria.ca
Tél. : 514 277-7778
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RenÉ-ChaRles QuiRion
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

Sherbrooke — Équijustice sou-
haite poursuivre son travail pour 
continuer à être l’une des voies 
utilisées dans la modernisation 
du système de justice au Québec.

« Les acteurs du système de justice 
nous voient et nous contactent. 
Nous sentons qu’il y a un timing. 
Ce que nous proposons depuis 
plus de 30 ans fait maintenant sa 
place. La société est rendue-là », 
affirme le directeur d’Équijustice 
en Estrie, Pierre Marcoux.

Le programme de mesures de 
rechange général (PMRG) utilisé 
à la Cour du Québec dans le dis-
trict judiciaire de Saint-François a 
été étendu en novembre à ceux de 
Bedford et de Lac-Mégantic.

Le projet-pilote, inspiré de ce 
qui se fait depuis le début des 
années 2000 dans le cadre de la 
Loi sur le système de justice pénale 
pour adolescents (LSJPA), a traité 

jusqu’à maintenant 91 demandes 
depuis  sa  mis e  en place  en 
septembre 2017.

Le PMRG s’applique aux infrac-
tions criminelles passibles de 
peines maximales de moins de 
cinq ans d’emprisonnement et 
qui ne comportent aucune peine 
minimale.

Les demandes aux quatre unités 
de médiation citoyenne sont en 
augmentation constante. 

Des ser vices en médiation 
citoyenne sont établis à Sher-
b r o o k e ,  d a n s  l e s  M R C  d e 
Memphrémagog et de Coaticook 
de même qu’à la Fédération des 
coopératives d’habitation.

«   No u s  a v o n s  d é p a s s é  l e s 
d e m a n d e s .  L e s  g e n s  n o u s 
connaissent plus et mieux. Nous 
av o n s  d é v e l o p p é  u n  t rav a i l 
d’équipe avec la division de sécuri-
té des milieux du Service de police 
de Sherbrooke. Nous arrivons avec 
une approche différente où les 
conflits peuvent être résolus autre-
ment que par la plainte aux poli-
ciers ou la judiciarisation », signale 

la médiatrice Sandy Grenier.
« L’objectif demeure d’offrir le 

service de médiation dans cha-
cune des MRC. La médiation 
citoyenne ne cesse d’évoluer posi-
tivement. Si au départ, on était 
orienté vers les conflits de voisi-
nage, nous aidons maintenant 
les gens dans toutes les sphères. 
Il n’y a que les conflits en matière 

familiale que nous ne pouvons pas 
toucher », ajoute Pierre Marcoux.

Deux médiatrices sont mainte-
nant accréditées pour intervenir 
dans le cadre de violence conju-
gale ou sexuelle.

« Par le passé, ces conflits étaient 
systématiquement judiciarisés. 
Dans l’accompagnement d’une 
victime, l’approche de médiation 
est maintenant offerte. Certaines 
personnes souhaitent vivre ce che-
minement de manière privée dans 
un dialogue pour dire et recon-
naitre ce qu’elles vivent. C’est un 
accompagnement sécuritaire des 
personnes qui vivent ce chemi-
nement de manière autonome. 
Nous avons des médiateurs for-
més en ce sens qui travaillent 
avec les organismes spécialisés. 
Nous offrons aussi un service de 
médiation concernant la maltrai-
tance envers les aînés. Chaque vic-
time a ses propres démarches et le 
traitement d’un conflit n’est pas le 
même pour chaque personne », 
indique le directeur d’Équijustice 
en Estrie.

« L’adhésion à une démarche de 
médiation demeure volontaire. 
Toutes les options restent ouvertes. 
Il y a un respect de l’autonomie des 
personnes. Nous n’avons pas de 
délai dans la gestion des dossiers 
avec un plan d’intervention avec 
des dates », ajoute Sandy Grenier.

Pierre Marcoux est convain-
cu que les services offerts par le 
réseau de justice réparatrice et de 
médiation citoyenne vont conti-
nuer de croître.

« Le nouveau code de procédure 
civile puis l’arrêt Jordan (NDLR 
Décision de la Cour suprême qui 
fixe les délais déraisonnables pour 
le traitement d’une cause crimi-
nelle) au criminel sont de nou-
veaux paramètres de la justice. 
Nous travaillons dans ce sens de 
modernisation de la justice. Les 
avocats civils de l’aide juridique 
vont s’ajouter à cette sensibilisa-
tion de ce que nous faisons. Les 
maillages se font de plus en plus. 
Il y a beaucoup d’ouverture pour 
ce que l’on fait », soutient Pierre 
Marcoux.

modernisAtion du système de justice

Équijustice entend poursuivre son travail

la médiatrice sandy Grenier et le 

directeur d’équijustice en estrie, 

Pierre marcoux. — photo la tribune, 

rené-charles quirion

Jonathan Custeau
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

Sherbrooke — La Ville de Sher-
brooke réalisera un projet pilote 
pour l’utilisation d’une peinture 
plus durable dans les rues. La di-
rectrice du Service des infrastruc-
tures urbaines, Caroline Gravel, a 
abordé le sujet alors que les élus 
approuvaient l’achat d’une nou-
velle machine à tracer les lignes 
dans les rues lors du dernier conseil 
municipal.

L’équipement en question, considé-
ré plus efficace, plus précis et plus 
rapide, peut contenir deux couleurs 
de peinture à la fois, en plus d’incor-
porer une mesure de distance et 
un alignement au laser. Il permet-
tra d’augmenter le taux d’efficacité 
actuel de 50 % dans plusieurs situa-
tions où le jaune et le blanc doivent 
être utilisés dans un même secteur, 
entre autres aux intersections des 
secteurs résidentiels. Il coûtera 
40 000 $, mais les économies géné-
rées permettront d’absorber les 
coûts en une année et demie.

« Quand j’ai vu cette acquisition, 
ça m’a remémoré un commentaire 

que j’ai fait ici sur la permanence 
ou la non-permanence de la pein-
ture, qui se détériore très rapide-
ment. Peut-on trouver un type de 
peinture de plus grande qualité? 
C’est fou comme on doit refaire les 
lignes d’année en année, et même 
dans un même été. Ça m’amène à 
me questionner : tant qu’à changer 
la machine, peut-on investir dans 
une peinture de meilleure qualité 
pour une plus grande durabilité? », 
s’est interrogée la conseillère Annie 
Godbout.

« Il faut comprendre que nous 
avons trois types de peinture selon 
les normes actuelles : de courte 
durée, de moyenne durée et de 
longue durée. Celle de courte durée 
doit être utilisée selon des condi-
tions particulières. Les équipes font 
en général les travaux la nuit. Le taux 
d’humidité est plus élevé, ce qui fait 
que la peinture dure moins long-
temps. La durée de vie, dans toutes 
les normes qu’on a, est de six mois. 
Nous ne sommes pas hors norme 
par rapport aux autres villes. Si nous 
avions des conditions idéales de 
pose, ça durerait plus longtemps », 
a répondu Caroline Gravel.

« On est à regarder des projets 
pilotes pour l’été qui s’en vient pour 

de la peinture de moyenne durée, 
mais ce ne sera pas les lignes axiales. 
Ce sera plus pour les flèches et les 
traverses de piétons, les éléments 
plus ponctuels. »

La peinture de courte durée est 
une peinture à l’eau alors que celle 
à moyenne durée est à l’époxy.

La conseillère Évelyne Beaudin 
en a profité pour demander qu’on 
étudie la possibilité de faire du mar-
quage dans certaines rues résiden-
tielles pour des raisons de sécurité. 
« J’espère qu’au conseil municipal 
on pourrait se questionner sur la 
possibilité d’utiliser un peu plus le 
traçage comme mesure de sécurité 
dans les rues résidentielles. Jusqu’à 
maintenant, ce n’est pas quelque 
chose qui a été accepté par nos ser-
vices. Sans nécessairement l’appli-
quer partout, dans certains secteurs, 
ça se justifie. Dans mon district, je 
pense entre autres à la rue Albert-
Charpentier, où il y a une double 
courbe et où les autos coupent les 
courbes et laissent peu d’espace 
aux piétons, ce qui est d’autant plus 
dangereux l’hiver avec les bancs de 
neige. Je pense que ce serait per-
tinent d’évaluer la possibilité ne 
serait-ce que pour ce genre de rue 
là, quand il n’y a pas de trottoir. »

un projet pilote pour  
la peinture dans les rues

Sherbrooke — L’ancien employé 
des Métaux Doucet du chemin 
bibeau Jean-Charles reeves a 
renoncé aux délais dans son dossier.

Reeves est accusé du complot pour 
vol, le méfait public, le vol et la 
fraude de plus de 5000 $ ainsi que 
d’utilisation négligente d’arme à feu.

Ce dernier avait été cité à son pro-
cès en novembre dernier concer-
nant les accusations portées contre 
lui à la suite de son enquête pré-
liminaire qui s’est terminée en 
novembre 2018.

À la suite de cette étape des pro-
cédures, l’avocat de la défense 
Me Alexandre Caissie a demandé au 
tribunal du temps pour analyser les 
notes sténographiques des témoi-
gnages entendus.

Le temps commence à pres-
ser dans cette affaire alors que 
les accusations ont été portées 
en juin 2017. Le « plafond » de 
30 mois concernant les délais pour 
la tenue d’un procès sera atteint en 
décembre 2019.

Devant le juge Charles Ouellet 
de la Cour supérieure, lundi au 
palais de justice de Sherbrooke, 
Jean-Charles Reeves a renoncé à 
invoquer les délais depuis sa com-
parution jusqu’au prochain rôle des 

assises fixé au 25 mars 2019.
L’enquête préliminaire prévue 

pour avril 2018 avait été retardée 
en septembre puis en novembre en 
raison de problèmes de transport de 
deux des coaccusés.

L o r s  d e s  é v é n e m e n t s  d u 
1er  juin 2017, Kevin Johnson et 
Tommy Gauthier se sont présentés 
au commerce du chemin Bibeau à 
la fin des heures d’ouverture.

Ils ont tiré un coup de feu et se 
sont emparés d’un butin de plus de 
70 000 $.

Le scénario criminel a cependant 
été élucidé.

Johnson et Gauthier ont été 
condamnés à six ans de prison dans 
cette affaire.

Jessica Larose, qui attendait à 
quelques kilomètres du chemin 
Bibeau où le vol avec une arme pro-
hibée a été commis, a été condam-
née à une peine de prison dans la 
collectivité. renÉ-CharLeS Quirion

Vol chez métAux doucet

Jean-Charles Reeves 
analyse les témoignages

Vous avez  
des infos?

écrivez-nous à  

redaction@latribune.qc.ca

appelez-nous au 819 564-5454
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VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le procès devant 
jury de René Bolduc aura lieu du 9 
au 20 décembre 2019.

Le juge Charles Ouellet de la Cour 
supérieure a confirmé, lundi, les 
dates de ce procès pour des gestes 
à caractère sexuel répétés que Bol-
duc aurait commis sur sa demi-
sœur pendant plusieurs années à 
Sherbrooke.

René Bolduc sera jugé sur les 
chefs d’attentat à la pudeur entre 
1975 et 1983.

L’avocat de la défense Me Chris-
t i a n  R a y m o n d  a  e x p l i q u é 
au tribunal que le procès en 
sera un d’analyse de versions 
contradictoires.

Lors de l’enquête préliminaire 
qui s’est déroulée en novembre 
dernier, la victime alléguée avait 
décrit les sévices sexuels qu’elle a 
subis dans les années 1970 et 1980. 
L’aîné de la famille, Jean-Guy Bol-
duc, a aussi été cité à procès en 
octobre dernier pour les gestes 
commis sur la victime alléguée.

Caroline Labrecque avait cinq 
mois lorsqu’elle est arrivée dans la 

famille de dix enfants.
Elle se souvient par flashs ou de 

façon « très claire » avec beaucoup 
de descriptions de gestes sexuels 
qu’elle aurait subis au cours de ces 
années.

Caroline Labrecque jure que 
des agressions seraient survenues 
dans sa chambre, dans la salle de 
bains, dans le sous-sol ou à d’autres 
endroits dans la maison de l’est de 
Sherbrooke.

C’est Me Marie-Ève Lanthier qui 
représentait le ministère public 
dans cette affaire.

AGRESSIONS SEXUELLES SUR SA DEMI-SŒUR

Le procès de 
René Bolduc fixé

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Bruno Goyette 
qui a participé à un règlement 
de comptes d’un individu de 
Saint-Georges-de-Windsor a été 
condamné à 18 mois de prison.

L’homme de Cookshire-Eaton a été 
condamné, lundi, à cette peine de 
prison ferme par la juge Claire Des-
gens de la Cour du Québec au palais 
de justice de Sherbrooke.

Goyette avait été reconnu cou-
pable de voies de fait causant des 
lésions ainsi que de méfait après 
son procès qui s’est déroulé en 
février 2018.

Goyette et deux autres individus 
se sont présentés au domicile de la 
victime le 7 juin 2016.

Les deux complices, qui n’ont pas 
été identifiés, se sont présentés der-
rière la maison pour y trouver le 
plaignant.

Ce dernier s’est sauvé en passant 
pas la porte arrière de sa maison 
pour atteindre l’avant.

Les deux individus ont couru après 
lui en fracassant une porte vitrée au 
passage.

Goyette, qui attendait à l’extérieur 
dans un véhicule, a alors couru 

pour rattraper la victime. Il a porté 
le premier coup. Les complices l’ont 
rejoint puis ils ont continué à le 
tabasser à coups de barre de fer.

« Le crime était grave, planifié et 
commis en gang. Le contexte de 
l’agression semble obscur. Je recon-
nais que vous avez commis une 
attaque vicieuse en plein jour à la 
résidence de la victime avec un 
bâton », a expliqué la juge Desgens 
en imposant la peine.

Le motif de l’agression est relié à 
une dette qui n’aurait pas été payée.

«  Les blessures ont laissé des 
marques et causé des souffrances », 
a signalé la juge Desgens.

L’accusé de 31 ans ne reconnait 
toujours pas les gestes posés.

La victime le connaissait et l’a iden-
tifié lors du procès.

La juge a retenu notamment 
comme facteurs aggravants le fait 

que le crime s’apparente à un bra-
quage à domicile même s’il n’y a 
pas eu d’introduction par effraction 
retenue contre Goyette. Elle a éga-
lement considéré ses antécédents 
judiciaires.

«  Il s’agit ici de violence gra-
tuite. Cette peine m’apparaît juste 
et appropriée à votre situation », 
signale la juge Desgens.

Les suggestions des avocats étaient 
diamétralement opposées. La pro-
cureure aux poursuites criminelles 
Me Émilie Baril-Côté réclamait une 
peine de 30 mois de prison, alors 
que l’avocat de la défense Me Jean-
Guillaume Blanchette demandait 
une peine discontinue de 90 jours, 
240 heures de travaux communau-
taires et d’un dédommagement de 
3000 $ à la victime.

La juge Claire Desgens n’a pas 
laissé la chance à Goyette d’espérer 
à une décision clémente.

Dès son entrée dans la salle d’au-
dience, elle lui a fait prendre place 
dans le box des détenus.

Me Blanchette a porté le verdict de 
culpabilité en appel. Il déposera une 
requête pour que Goyette soit libéré 
en attendant l’audition devant le plus 
haut tribunal au Québec.

Goyette avait déjà été condamné 
en 2008 à une peine de deux ans 
dans une affaire de stupéfiants.

À COUPS DE BARRE DE FER

18 mois de prison pour  
un règlement de compte

René Bolduc — PHOTO LA TRIBUNE, RENÉ-

CHARLES QUIRION

Bruno Goyette — PHOTO LA TRIBUNE, RENÉ-

CHARLES QUIRION
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JOHANNE TURGEON personnalité

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Tout mettre en 
œuvre pour que les usagers et leurs 
proches reçoivent des services im-
peccables tout en prenant soin du 
personnel, ces hommes et de ces 
femmes qui sont au service de la 
population tous les jours malgré 
les tourments qu’ils peuvent eux-
mêmes traverser au quotidien : 
voilà ce qui a motivé Johanne Tur-
geon au cours de ses 42 années de 
carrière comme gestionnaire dans 
le réseau de la santé.

« J’ai choisi de faire ma formation 
comme diététiste au début des 
années 1970. J’ai choisi cette pro-
fession parce qu’elle permet d’en-
trer en contact avec les gens et de 
prendre soin d’eux, tout en agissant 
sur les déterminants de la santé. Or, 
très vite, j’ai été exposée à des situa-
tions où j’ai été appelée à contribuer 
dans des fonctions de gestion », se 
souvient Mme Turgeon.

Et elle a eu la piqûre. Elle n’avait 
alors que la jeune vingtaine.

La voie était ouverte pour celle 
qui, le 1er avril 2015, allait deve-
nir la présidente-directrice géné-
rale adjointe (PDGA) du CIUSSS 
de l’Estrie-CHUS, l’un des plus 
grands CIUSSS du Québec avec ses 
17 000 employés et son immense 
territoire géographique.

« Quand on choisit de faire une 
carrière dans le secteur public, on 
fait face à l’admiration ou à la cri-
tique. C’est différent de faire carrière 
dans le domaine des affaires, où on 
fait face à l’échec ou à la réussite », 
soutient Mme Turgeon.

« Dans le secteur public, on fait 
face aux attentes de la population 
avec les ressources qui nous sont 
allouées en fonction, notamment, 
des finances publiques. Il y a bien 

des années où on aurait voulu 
demander plus. Moi, je travaille 
dans l’organisation des services, 
alors je me disais plutôt : comment 
on s’organise avec ce qui nous est 
attribué? Avec ce qu’on a, est-ce 
qu’on fait les bons choix? Si on doit 
se corriger, comment peut-on le 
faire? »

C’est dans cet esprit d’organisation 
des services que Johanne Turgeon 
a participé à bien des débats au 
cours des années. Elle a entendu 
les patients. Elle a entendu le per-
sonnel. Le travail a été sans relâche 
pour tenter de trouver des solu-
tions avec des ressources finan-
cières et humaines limitées. « Nous 
nous sommes posé des questions : 
qu’est-ce qu’on fait pour nos aînés 
qui ne veulent pas aller en héberge-
ment? Pour leurs proches qui sont 
fatigués? Et pour les aînés qui sont 
en attente d’hébergement? Même 
chose pour notre clientèle jeu-
nesse : comment on fait pour leur 

offrir davantage de services, com-
ment on travaille avec les commis-
sions scolaires, par exemple, même 
si elles ont aussi leurs contraintes? »

Plongée pendant 40 ans dans le 
monde de la santé, Johanne Tur-
geon a vu bien des changements se 
produire. Les fusions se sont mul-
tipliées. Les besoins ont changé. 
Mais une chose est demeurée tout 
au long de ces aventures : la passion 
et l’implication des acteurs.

Johanne Turgeon souligne par-
ticulièrement le travail des cher-
cheurs du Centre de recherche sur 
le vieillissement. « Ils m’ont accom-
pagnée dans la réorganisation des 
services à une époque où on avait 
vraiment besoin de s’améliorer. 
L’équipe de Paul Morin a travaillé 
pour implanter des améliorations 
des services axés sur les usagers. 
Je trouve ça vraiment inspirant », 
ajoute-t-elle.

Les moments marquants se sont 
aussi additionnés. Le déraillement 

de train mortel à Lac-Mégantic 
en 2013 a toutefois représenté le 
moment le plus intense de la car-
rière de la gestionnaire.

« Quand c’est arrivé, j’étais en 
vacances à l’extérieur du pays. J’ai 
tout de suite pensé à mon collègue 
Pierre Latulippe, le directeur géné-
ral du CSSS de Lac-Mégantic : com-
ment allait-il? Et ses enfants? Et les 
membres de son équipe? J’ai télé-
phoné à mon agent de voyage et 
je lui ai dit de m’organiser ça parce 

que je devais rentrer au pays tout 
de suite. Presque tous les employés 
du CSSS avaient perdu un proche 
et ils ont travaillé quand même. 
Beaucoup de gens se sont déployés 
rapidement sur le terrain et tout le 
monde disait : comment peut-on 
aider? Ç’a été le début de plusieurs 
années de reconstruction, de suivi 
des indicateurs de santé de cette 
population », évoque-t-elle avec 
émotion.

Johanne Turgeon, maître de 
l’organisation des services, a aussi 
beaucoup apprécié de travailler 
avec les partenaires au cours de 
sa carrière. Parce qu’ensemble, on 
peut faire la différence. « Dans le 
réseau de la santé, les partenaires 
sont très nombreux : les policiers, 
les ambulanciers, les commissions 
scolaires, les organismes commu-
nautaires... Tous ces partenaires 
sont engagés; ces collaborations 
sont précieuses. Et c’est la popula-
tion qui en bénéficie! Moi c’est mon 
domaine de travail et je sais quelle 
différence ça peut faire quand les 
gens se mettent ensemble pour tra-
vailler », ajoute Mme Turgeon.

L’heure de la retraite a sonné 
pour la gestionnaire, qui a quitté 
son siège de PDGA le 1er octobre 
dernier. Elle souhaite maintenant 
ralentir – ralentir oui, mais pas trop. 
Elle demeure une femme d’action.

«  J’ai deux petits trésors, mes 
petits-enfants de trois mois et 
deux ans. Je veux prendre plus de 
temps avec eux, avec ma famille », 
ajoute-t-elle.

Elle est aussi une amoureuse de la 
culture. « J’ai comme projet de me 
balader en Estrie, de visiter notre 
territoire et d’aller voir les petits 
musées pour découvrir les arts 
et les artistes de la région. Je veux 
remplir ma vie de plein de beaux 
moments », soutient-elle. 

 Travailler ensemble 
pour faire la différence

— PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD

REPÈRES
A travaillé entre autres comme gestionnaire 
dans un CHSLD, à Emploi-Québec, à l’Hôtel-Dieu, 
à l’Hôpital de la région de l’Amiante

Présidente-directrice générale de l’Agence 
de la santé et des services sociaux de 1999 à 2015

Présidence-directrice générale adjointe du 
CIUSSS de l’Estrie-CHUS du 1er avril 2015 au 30 septembre 2018

5129217

PARTENAIRESCOMMANDITAIRES

ÉCOUTEZ L’ESTRIE S’ENTRETIENT
AVEC LA PERSONNALITÉ DU MÉRITE ESTRIEN DÈS 15H30

REGARDEZ LA CAPSULE DU MÉRITE ESTRIEN
AU TÉLÉJOURNAL ESTRIE 18H
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Les stations de ski de la province placent la sécurité en tête des priorités en tout temps, assure le directeur général de 
la station Mont orford, pascal Mongeau. — Photo La tribune, archives, maxime Picard

Jean-François GaGnon

jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Les dirigeants des 
centres de ski du Québec pré-
féreraient évidemment qu’un 
décès ne survienne jamais sur les 
pistes. Ils savent toutefois que, en 
montagne, les accidents graves 
ou carrément mortels sont pos-
sibles. « Un accident est parfois 
vite arrivé », résume le directeur 
général de la station Mont Orford, 
Pascal Mongeau.

M. Mongeau ne veut pas se pro-
noncer sur les deux décès sur-
venus à Mont-Vidéo et au mont 
Lac-Vert au cours des derniers 
jours. Mais il souligne que ce type 
d’événement amène habituelle-
ment son organisation à accroître 
sa vigilance.

« La sécurité est la priorité en tout 
temps. On invite constamment 
nos clients à être prudents sur les 
pistes. On discute aussi de la sécu-
rité des gens dans nos rencontres 
et nos formations à l’interne. Et, 
quand des événements semblables 
ont lieu, on parle encore plus de ce 
sujet », explique le grand patron de 
la station Mont Orford.

Devenue la propriété des munici-
palités de la MRC de Memphréma-
gog en 2011, la station Mont Orford 
présente depuis un bilan relative-
ment bon en ce qui concerne les 
accidents en montagne, selon Pas-
cal Mongeau.

«  On n’a pas de problème de 
gens sautant des télésièges ou 
relativement au port du casque », 
remarque notamment M. Mon-
geau, en faisant ainsi référence de 
manière assez précise aux deux 
morts tragiques à Mont-Vidéo et 
au mont Lac-Vert.

« On invite 
constamment nos 
clients à être prudents 
sur les pistes. »

 — pascal Mongeau

Propriétaire de Bromont, mon-
tagne d’expériences, Charles 
Desourdy se montre pour sa part 
très empathique lorsqu’on le 
questionne concernant les deux 
décès survenus sur les pentes au 
cours des derniers jours au Qué-
bec. « Tu ne peux pas banaliser ce 
genre d’événement, surtout en tant 

que parent, reconnaît-il d’emblée. 
C’est incroyable de voir que ces 
deux morts sont arrivées en si peu 
de temps. »

Cela dit, il n’a pas le sentiment 
que les deux morts en question 
sont attribuables à de mauvaises 
pratiques dans l’industrie du ski 
en province. « Je n’ai jamais vu 
ça, des sauts à partir d’un télé-
siège. Et, chez nous à la station, 
tout le monde porte le casque 
dans les parcs à neige », assure 
M. Desourdy.

Au sujet du port du casque 
en ski ou en planche à neige, le 
grand patron de Bromont confie 
par ailleurs être opposé à ce 
qu’il devienne obligatoire pour 
l’ensemble des skieurs et des 
planchistes. « Je pense, à titre per-
sonnel, qu’il faut laisser un peu de 
liberté aux gens », lance-t-il.

Charles Desourdy estime enfin 
que les médias contribuent à 
sensibiliser le public aux dangers 
existant sur les pentes lorsqu’ils 
diffusent des informations relatives 
à des accidents en montagne. Un 
message d’incitation à la prudence, 
émis par l’Association des stations 
de ski du Québec, a d’ailleurs été 
relayé par plusieurs journaux 
durant les derniers jours.

« Un accident 
est parfois 
vite arrivé »

en bref

La canadienne bianca andreescu 
a fait un bond de 45 rangs pour se 
hisser au 107e rang du classement 
de la Wta, lundi, après avoir sur-
pris lors de son parcours au tournoi 
de tennis d’auckland, en nouvelle-
Zélande. 
    La montréalaise eugenie bou-
chard est la joueuse canadienne 
détenant le meilleur classement 
mondial. L’athlète de 24 ans a grim-
pé de huit rangs au classement 

pour atteindre le 79e échelon après 
avoir atteint les quarts de finale au 
tournoi d’auckland. 
    L’ontarien milos raonic se posi-
tionne au 17e rang du classement 
de l’atP. son compatriote, denis 
shapovalov, détient pour sa part 
la 27e position. vasek Pospisil, qui 
se classe au 71e échelon, ne partici-
pera pas aux internationaux d’aus-
tralie en raison d’une blessure au 
dos.LA Presse cAnAdIenne

cLassement de La Wta

Andreescu fait un bond de 45 rangs

MoNtrÉAL — Les alouettes de 
montréal ont annoncé lundi qu’ils 
avaient octroyé un contrat de 
deux ans à l’ancien quart-arrière 
du rouge et or de l’université 
Laval hugo richard. 
    richard a conclu sa carrière uni-
versitaire en aidant le rouge et or 
de l’université Laval à soulever la 
coupe vanier, en vertu d’un gain 
de 34 à 20 sur les marauders de 
l’université mcmaster le 24 no-
vembre dernier. 

    « hugo a connu toute une car-
rière dans les rangs universitaires 
et il n’a cessé de s’améliorer au fil 
des saisons, en plus de gagner de 
nombreux honneurs d’équipe et 
individuels, a déclaré le directeur 
général des alouettes, Kavis reed. 
il mérite une chance de se faire 
valoir au poste de quart et nous 
allons lui donner l’opportunité de 
le faire avec l’équipe de sa ville na-
tale, avec laquelle il est déjà fami-
lier. »LA Presse cAnAdIenne

Hugo richard avec les Alouettes

MoNtrÉAL — L’impact de mon-
tréal a officialisé lundi le trans-
fert du milieu de terrain uru-
guayen alejandro silva au club 
paraguayen club olimpia. 
    Le montant de la transaction, 
soit plus de 4 millions $, est le 
plus important de l’histoire du 
club selon la major League soc-
cer (mLs). 
    silva a rejoint l’équipe en 
mars 2018 et a marqué cinq buts 

et enregistré 11 passes décisives 
en 31 matchs de saison régulière, 
dont 27 titularisations. 
    il a également marqué un but 
en deux matchs du championnat 
canadien. 
    silva a évolué avec club olim-
pia à deux reprises au cours de 
sa carrière, aidant notamment 
l’équipe à atteindre la finale de la 
copa Libertadores en 2013.  
LA Presse cAnAdIenne

Le transfert de Silva complété

MArANELLo, Italie — ferrari a 
décidé de remplacer maurizio 
arrivabene par mattia binotto 
comme patron de l’écurie de 
formule 1 après un autre échec 
dans la course au championnat. 
    binotto, qui agissait comme 
directeur technique chez fer-
rari, fait partie de l’équipe depuis 
presque 25 ans. 
    ferrari a précisé dans un 

communiqué : « après quatre 
ans d’engagement et de dévoue-
ment, maurizio arrivabene quitte 
l’écurie. La décision a été prise 
avec l’accord du sommet de la 
hiérarchie à l’issue de longues 
conversations concernant les 
intérêts personnels de maurizio 
sur le long terme, ainsi que ceux 
de l’équipe. » 
The AssOcIATed Press

F1 : Ferrari remplace Arrivabene

La skieuse Lindsey vonn, qui était 
absente depuis le début de la sai-
son en raison d’une blessure au 
genou, prévoit effectuer un retour 
sur les pistes ce week-end lors de 
l’épreuve de la coupe du monde 
présentée à st. anton, en autriche. 
    L’américaine poursuivra donc sa 
route au sein du circuit de la coupe 
du monde de ski alpin après avoir 

raté les six premières compétitions 
de la saison et tentera de battre 
le record de 86 victoires sur le cir-
cuit mondial détenu par le suédois 
ingemar stenmark. vonn possède 
présentement 82 titres. 
   vonn devrait également partici-
per aux prochains championnats 
du monde présentés à are, en 
suède. The AssOcIATed Press

Vonn de retour ce week-end
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UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  18 15 1 0 2 73 41 32
Carleton 19 12 3 2 2 66 49 28
Queen’s 18 13 5 0 0 64 45 26
McGill 19 11 5 2 1 70 52 25
UOIT 19 10 5 3 1 60 57 24
Concordia 18 10 7 1 0 63 64 21
UQTR 19 9 8 1 1 62 60 20
Laurentienne 17 5 11 1 0 43 65 11
Nipissing 17 5 12 0 0 51 75 10
RMC 20 4 15 1 0 39 81 9
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Brock 19 14 5 0 0 61 42 28
Ryerson 18 12 5 1 0 88 61 25
Western 18 11 6 0 1 55 43 23
York 18 10 6 2 0 62 56 22
Lakehead 18 9 8 0 1 56 64 19
Windsor 18 9 9 0 0 56 57 18
Guelph 18 7 9 0 2 48 47 16
Waterloo 20 6 10 3 1 51 83 16
Laurier 18 7 10 1 0 45 50 15
Toronto 19 5 10 3 1 43 64 14
Dimanche 6 janvier
Concordia 5 RMC 1
Ottawa 4 UQTR 3
Jeudi 10 janvier
Waterloo à Ryerson, 19h15
York à Guelph, 19h30
Vendredi 11 janvier
Laurier à Western, 11h30.
UOIT à Nipissing, 19h.
RMC à UQTR, 19h.
Brock à Toronto, 19h.
Carleton à Ottawa, 19h30.
McGill à Concordia, 19h30.
Lakehead à Windsor, 19h30.
Queen’s à Laurentienne, 19h35.

FOOTBALLLIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sainte-Foy 25 17 8 0 0 89 68 34
Thetford 26 13 9 2 2 85 85 30
Alma 25 14 10 1 0 93 82 29
St.Lawrence 24 9 11 2 2 80 88 22
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saint-Laurent 27 16 9 2 0 105 89 34
A.-Laurendeau 26 10 15 0 1 75 96 21
Lionel-Groulx 24 9 13 2 0 85 100 20
Abitibi-Témis. 24 8 15 1 1 61 105 18
SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 24 20 3 1 0 89 51 41
Lennoxville 25 15 8 1 1 97 73 32
Laflèche 23 11 10 2 0 76 76 24
Sorel-Tracy 26 8 15 2 1 82 104 19
Vendredi 11 janvier
Laflèche à St-Laurent, 19h30
Thetford à Ste-Foy, 20h
Samedi 12 janvier
Abitibi à St.Lawrence, 14h
St-Laurent à A.-Laurendeau, 
16h30
Alma à Lennoxville, 19h
Dimanche 13 janvier
Thetford à Laflèche, 14h15
Lennoxville à St.Lawrence,15h30
Abitibi à Lionel-Groulx, 16h
Alma à Sorel-Tracy, 16h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 40 28 9 2 1 179 119 59
Rimouski 39 23 13 3 0 159 99 49
Chicoutimi 41 19 15 3 4 126 135 45
Québec 39 17 14 4 4 122 138 42
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 40 32 7 0 1 168 85 65
Val-d’Or 39 14 20 4 1 106 163 33
B.-Boisbriand 39 16 22 1 0 109 134 33
Gatineau 36 13 19 2 2 109 123 30
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 38 27 8 2 1 161 95 57
Charlottetown 38 25 10 2 1 145 116 53
Moncton 42 24 13 3 2 175 140 53
Cap-Breton 40 23 14 1 2 155 126 49
St-Jean 40 8 29 2 1 97 213 19
A.-Bathurst 39 7 31 0 1 81 183 15
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 39 30 8 1 0 200 112 61
Sherbrooke 39 23 14 1 1 152 130 48
Victoriaville 39 14 22 2 1 103 139 31
Shawinigan 39 10 26 1 2 111 208 23
Dimanche 6 janvier
Moncton 2 Charlottetown 5
Shawinigan 2 B.-Boisbriand 6
B.-Comeau 4 Chicoutimi 1
Mardi 8 janvier
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Mercredi 9 janvier
Shawinigan à Saint-Jean, 18h.
Charlottetown au C.-Breton, 18h.
Gatineau à Québec, 19h.
Victoriaville à Sherbrooke, 19h.
Drummond. à Rimouski, 19h30.
Jeudi 10 janvier
Shawinigan à Halifax, 18h.
Val-d’Or à B.-Comeau, 19h30.
Gatineau à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 11 janvier
R.-Noranda à Moncton, 18h.
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Québec, 19h.
Sherbrooke à Rimouski, 19h30.
Drummond. à Boisbriand, 19h30.
Samedi 12 janvier
Val-d’Or à Chicoutimi, 16h.
Gatineau à B.-Comeau, 16h.
Victoriaville à Rimouski, 16h.
R.-Noranda à Charlottetown,18h.
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Shawinigan au Cap-Breton, 18h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 42 32 8 2 0 29 176 124 66 17-4-0-0 15-4-2-0 8-1-1-0 P-1
Toronto 42 27 13 2 0 27 152 117 56 13-8-1-0 14-5-1-0 6-3-1-0 P-1
Boston 42 24 14 4 0 23 122 110 52 15-5-0-0 9-9-4-0 7-3-0-0 G-4
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 41 25 12 3 1 22 144 121 54 12-6-1-1 13-6-2-0 6-3-1-0 G-1
Pittsburgh 42 23 13 4 2 22 147 122 52 12-8-2-0 11-5-2-2 8-2-0-0 P-1
Columbus 41 24 14 2 1 24 135 126 51 11-8-1-1 13-6-1-0 7-2-1-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 40 23 13 1 3 21 121 107 50 10-5-1-2 13-8-0-1 9-1-0-0 G-6
Buffalo 42 22 14 5 1 19 120 120 50 13-5-3-0 9-9-2-1 3-5-1-1 P-1
Montréal 43 22 16 5 0 20 131 133 49 11-9-2-0 11-7-3-0 5-5-0-0 P-2
Caroline 41 19 17 3 2 18 108 118 43 11-7-2-2 8-10-1-0 6-4-0-0 G-4
Floride 40 17 16 4 3 15 130 142 41 8-6-4-1 9-10-0-2 6-3-1-0 P-2
N.Y. Rangers 41 17 17 5 2 12 114 141 41 11-5-3-2 6-12-2-0 3-4-2-1 P-3
New Jersey 41 16 18 5 2 15 122 137 39 11-4-4-0 5-14-1-2 5-5-0-0 P-1
Detroit 44 16 21 2 5 14 124 151 39 9-11-1-3 7-10-1-2 2-6-1-1 P-1
Philadelphie 42 15 21 6 0 13 116 151 36 7-10-3-0 8-11-3-0 2-6-2-0 P-7
Ottawa 43 15 23 5 0 15 136 172 35 11-9-4-0 4-14-1-0 1-8-1-0 P-8

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 44 26 15 2 1 25 135 109 55 15-7-0-0 11-8-2-1 4-5-1-0 G-2
Winnipeg 41 26 13 1 1 25 139 116 54 14-6-1-1 12-7-0-0 6-4-0-0 G-1
Colorado 42 20 14 7 1 20 144 129 48 9-6-5-0 11-8-2-1 3-5-2-0 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 43 26 13 2 2 26 153 123 56 12-4-2-2 14-9-0-0 5-3-1-1 G-1
Vegas 45 26 15 3 1 25 136 119 56 14-3-2-1 12-12-1-0 7-1-2-0 G-6
San Jose 43 23 13 4 3 23 150 135 53 13-4-2-2 10-9-2-1 6-2-1-1 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 43 22 17 4 0 22 116 116 48 14-5-2-0 8-12-2-0 6-3-1-0 P-1
Minnesota 41 21 17 2 1 21 119 114 45 10-7-2-1 11-10-0-0 4-5-1-0 G-3
Anaheim 43 19 17 5 2 16 104 127 45 10-6-5-2 9-11-0-0 2-6-2-0 P-8
Vancouver 45 20 21 2 2 19 128 143 44 9-9-1-0 11-12-1-2 5-5-0-0 P-2
Edmonton 42 20 19 3 0 19 118 131 43 10-9-1-0 10-10-2-0 3-7-0-0 G-1
Arizona 42 18 21 2 1 16 108 118 39 8-12-1-1 10-9-1-0 4-5-0-1 G-1
Chicago 44 16 21 6 1 16 128 159 39 8-9-3-1 8-12-3-0 6-3-1-0 G-1
St. Louis 40 17 19 3 1 17 113 129 38 10-12-1-1 7-7-2-0 5-5-0-0 G-1
Los Angeles 43 17 23 3 0 16 98 127 37 10-12-1-0 7-11-2-0 6-3-1-0 G-1

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 6 janvier.
 MJ B A PTS
Domi  42 14 24 38
Drouin  42 13 20 33
Tatar  42 14 17 31
Petry  42 8 21 29
Danault  42 7 20 27
Gallagher  42 15 9 24
Lehkonen  42 7 14 21
Kotkaniemi  42 4 16 20
Byron  28 9 6 15
Weber  18 6 6 12
Agostino  27 2 9 11
Peca  26 3 7 10
Benn  41 3 6 9
Armia  17 3 5 8
Reilly  36 2 4 6
Mete  31 0 6 6
Hudon  23 3 1 4
Kulak  18 1 3 4
Chaput  21 0 4 4
Deslauriers  29 2 1 3
Niemi  11 0 1 1
Alzner  8 0 1 1
Price  32 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  16 11 4 86 2 2,76 ,908
Niemi  6 4 1 44 0 4,01 ,881

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 7 janvier.
 MJ B A PTS
Stone  43 20 27 47
Duchene  37 18 24 42
Dzingel  41 17 14 31
Tierney  43 4 22 26
White  42 10 15 25
Ryan  40 7 18 25
Boedker  43 5 20 25
Tkachuk  32 10 10 20
Smith  34 5 9 14
Lajoie  39 7 6 13
Ceci  39 5 6 11
Demelo  38 3 8 11
Jaros  30 1 4 5
Paajarvi  41 3 1 4
Wolanin  6 1 2 3
Borowiecki  26 0 3 3
Harpur  23 1 1 2
Archibald  9 1 1 2
Balcers  2 1 0 1
Pageau  1 1 0 1
Paul  14 0 1 1
Nilsson  14 0 0 0
Hogberg  4 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  3 10 1 43 0 3,19 ,890
Hogberg  0 2 1 14 0 4,08 ,884

MARQUEURS
NOTE: en date du 7 janvier.
 B A Pts
Kucherov, TB 20 49 69
Rantanen, Col 19 46 65
Mackinnon, Col 25 38 63
Gaudreau, Cal 24 38 62
McDavid, Edm 24 38 62
Marner, Tor 15 40 55
Point, TB 24 30 54
Kane, Chi 23 31 54
Pastrnak, Bos 25 27 52
Draisaitl, Edm 23 29 52
Monahan, Cal 22 30 52
Crosby, Pit 19 32 51
Wheeler, Win 6 45 51
Scheifele, Win 22 28 50
Tkachuk, Cal 19 30 49
Eichel, Buf 15 34 49
Lindholm, Cal 20 28 48
Ovechkin, Was 30 17 47
Tavares, Tor 27 20 47
Landeskog, Col 25 22 47
Stamkos, TB 23 24 47
Stone, Ott 20 27 47
Kessel, Pit 17 30 47
Burns, SJ 7 40 47
Giroux, Phi 13 33 46
Huberdeau, Flo 11 35 46
Aho, Car 16 29 45

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 17 15 1 1 0 104 60 31
Cap-Madeleine 18 12 5 1 0 99 75 25
Louiseville 17 11 6 0 0 91 69 22
Joliette 16 9 5 2 0 76 74 20
Plessisville 17 8 7 2 0 80 73 18
Nicolet 19 8 9 2 0 85 90 18
Bécancour  18 7 8 2 1 74 79 17
Waterloo 17 7 8 2 0 70 82 16
Windsor 18 5 10 3 0 76 98 13
Donnacona 17 5 12 0 0 63 118 10
Vendredi 4 janvier
La Tuque 6 Louiseville 5
Plessisville 4 Windsor 1
Cap-Madeleine 2 Nicolet 0
Bécancour 6 Donnacona 7 (P)
Samedi 5 janvier
Donnacona 3 Waterloo 2
Windsor 3 Cap-Madeleine 7
Bécancour 4 Plessisville 6
La Tuque 5 Joliette 6 (P)
Vendredi 11 janvier
Donnacona à Bécancour, 20h30
Plessisville à Louiseville, 20h30
Windsor à La Tuque, 21h
Samedi 12 janvier
Joliette à Waterloo, 19h30
Donnacona à Plessisville, 20h

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 24 16 5 3 0 93 62 35
Sorel-Tracy 25 14 9 2 0 87 88 30
Riv.-du-Loup 25 13 10 1 1 96 94 28
Jonquière 25 14 11 0 0 105 102 28
St-Georges 23 9 13 0 1 80 89 19
St-Jérôme 22 6 15 0 1 63 89 13
Samedi 5 janvier
Thet. Mines 3 St-Jérôme 0
Sorel-Tracy 2 Rivière-du-Loup 4
Jeudi 10 janvier
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 11 janvier
Sorel-Tracy à Jonquière, 20h.
Thet. Mines à Rivière-du-Loup, 
20h.
St-Jérôme à St-Georges, 20h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 11 5 0 ,688 436 325
Miami 7 9 0 ,438 319 433
Buffalo 6 10 0 ,375 269 374
N.Y. Jets 4 12 0 ,250 333 441
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 10 6 0 ,625 389 287
Pittsburgh 9 6 1 ,594 428 360
Cleveland 7 8 1 ,469 359 392
Cincinnati 6 10 0 ,375 368 455
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 11 5 0 ,688 402 316
x-Indianapolis 10 6 0 ,625 433 344
Tennessee 9 7 0 ,563 310 303
Jacksonville 5 11 0 ,313 245 316
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 565 421
x-L.A. Chargers 12 4 0 ,750 428 329
Denver 6 10 0 ,375 329 349
Oakland 4 12 0 ,250 290 467

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Dallas 10 6 0 ,625 339 324
x- Philadelphie 9 7 0 ,563 367 348
Washington 7 9 0 ,438 281 359
N.Y. Giants 5 11 0 ,313 369 412
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Chicago 12 4 0 ,750 421 283
Minnesota 8 7 1 ,531 360 341
Green Bay 6 9 1 ,406 376 400
Detroit 6 10 0 ,375 324 360
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 504 353
Atlanta 7 9 0 ,438 414 423
Caroline 7 9 0 ,438 376 382
Tampa Bay 5 11 0 ,313 396 464
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-L.A. Rams 13 3 0 ,813 527 384
x-Seattle 10 6 0 ,625 428 347
San Francisco 4 12 0 ,250 342 435
Arizona 3 13 0 ,188 225 425
PREMIÈRE RONDE ÉLIMINATOIRE
Samedi 5 janvier
Indianapolis 21 Houston 7
Seattle 22 Dallas 24
Dimanche 6 janvier
L.A. Chargers 23 Baltimore 17
Philadelphie 16 Chicago 15
DEMI-FINALES D’ASSOCIATIONS
Samedi 12 janvier
Indianapolis à Kansas City,16h35
Dallas à L.A. Rams, 20h15
Dimanche 13 janvier
Chargers à N.-Angleterre, 13h05
Philadelphie à N.-Orléans, 16h40

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 30 12 ,714 —
Philadelphie 26 14 ,650 3
Boston 24 15 ,615 41/2
Brooklyn 20 22 ,476 10
New York 10 29 ,256 181/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 19 19 ,500 —
Charlotte 19 20 ,487 1/2
Orlando 17 22 ,436 21/2
Washington 16 24 ,400 4
Atlanta 12 27 ,308 71/2
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 27 11 ,711 —
Indiana 26 13 ,667 11/2
Detroit 17 21 ,447 10
Chicago 10 30 ,250 18
Cleveland 8 32 ,200 20

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 23 16 ,590 —
San Antonio 24 17 ,585 —
La N.-Orléans 19 22 ,463 5
Dallas 18 21 ,462 5
Memphis 18 22 ,450 51/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 26 12 ,684 —
Okl. City 25 14 ,641 11/2
Portland 23 17 ,575 4
Utah 20 20 ,500 7
Minnesota 19 21 ,475 8
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 26 14 ,650 —
L.A. Clippers 23 16 ,590 21/2
L.A. Lakers 21 19 ,525 5
Sacramento 19 20 ,487 61/2
Phoenix 9 32 ,220 171/2
Dimanche 6 janvier
Orlando 96 L.A. Clippers 106
Brooklyn 117 Chicago 100
L.A. Lakers 86 Minnesota 108
Miami 82 Atlanta 106
Washington 116 Okl. City 98
Indiana 105 Toronto 121
Charlotte 119 Phoenix 113
Lundi 7 janvier
San Antonio 119 Detroit 107
Brooklyn 95 Boston 116
Utah à Milwaukee, 20h.
Denver 113 Houston 125
Memphis 95 La N.-Orléans 114
L.A. Lakers à Dallas, 20h30.
New York à Portland, 22h.
Orlando à Sacramento, 22h.
Mardi 8 janvier
Washington à Philadelphie, 19h.
Indiana à Cleveland, 19h.
Denver à Miami, 19h30.
Atlanta à Toronto, 19h30.
Minnesota à Okl. City, 20h.
Sacramento à Phoenix, 21h.
New York à Golden State, 22h30.
Charlotte à L.A. Clippers, 22h30.
Mercredi 9 janvier
Indiana à Boston, 19h.
Philadelphie à Washington, 19h.
Atlanta à Brooklyn, 19h30.
Milwaukee à Houston, 20h.
Cleveland à La N.-Orléans, 20h.
San Antonio à Memphis, 20h.
Phoenix à Dallas, 20h30.
Orlando à l’Utah, 21h.
Chicago à Portland, 22h.
Detroit à L.A. Lakers, 22h30.
Jeudi 10 janvier
Boston à Miami, 19h.
L.A. Clippers à Denver, 21h.
Okl. City à San Antonio, 21h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 38 27 8 3 0 133 104 57
Bridgeport 38 21 11 4 2 119 116 48
Lehigh Valley 35 20 12 1 2 127 112 43
Scranton 38 18 15 4 1 118 113 41
Springfield 36 16 12 5 3 127 120 40
Hartford 37 17 16 2 2 112 120 38
Providence 37 16 16 5 0 117 110 37
Hershey 36 15 19 0 2 91 120 32
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 36 22 12 2 0 117 105 46
Syracuse 33 21 10 2 0 128 89 44
Utica 39 20 16 2 1 124 133 43
Cleveland 35 17 13 4 1 103 116 39
Toronto 36 17 14 3 2 126 131 39
Laval 37 15 16 3 3 99 104 36
Binghamton 39 16 20 3 0 105 138 35
Belleville 38 16 20 2 0 113 127 34

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Iowa 36 20 9 4 3 125 102 47
Chicago 37 21 12 3 1 133 109 46
Grand Rapids 37 19 12 3 3 113 113 44
Milwaukee 37 19 12 5 1 100 100 44
Texas 34 18 11 3 2 125 104 41
Rockford 38 16 15 3 4 86 107 39
San Antonio 36 17 18 1 0 93 102 35
Manitoba 34 14 18 2 0 80 108 30
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 31 20 7 1 3 108 81 44
Tucson 32 19 9 3 1 111 98 42
San Diego 32 17 11 1 3 115 109 38
Colorado 33 16 13 3 1 95 107 36
Bakersfield 32 16 13 2 1 99 93 35
Stockton 34 15 16 3 0 120 138 33
Ontario 31 10 16 3 2 96 129 25
Dimanche 6 janvier
Utica 5 Cleveland 1
Hartford 1 Providence 5
Lehigh Valley 4 Springfield 3 (P)
Charlotte 5 Toronto 0
Milwaukee 3 Hershey 1
Iowa 2 Rockford 6
San Diego 4 Ontario 1
Mercredi 9 janvier
Utica à Toronto, 19h.
Cleveland à Belleville, 19h.
Syracuse à Binghamton, 19h05.
Bakersfield au Texas, 20h.
Grand Rapids à Milwaukee, 20h.
Iowa à San Antonio, 20h.
Ontario à San Jose, 22h.
San Diego à Stockton, 22h.
Jeudi 10 janvier
Laval à Manitoba, 20h.
Vendredi 11 janvier
Chicago à Tucson, 13h05.
Bakersfield Colorado, 13h05.
Belleville à Grand Rapids, 19h.
Bridgeport à Utica, 19h.
W./B. Scranton à Charlotte, 19h.
Cleveland à Syracuse, 19h.
Binghamton à Lehigh Valley, 
19h05.
Hartford à Providence, 19h05.
Hershey à Springfield, 19h05.
Toronto à Rochester, 19h05.
Rockford au Texas, 20h.
Iowa à San Antonio, 20h30.
Ontario à San Jose, 22h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 33 27 3 2 1 166 99 57
Princeville 34 24 7 2 1 179 134 51
Longueuil 33 23 7 1 2 160 110 49
Granby 32 23 9 0 0 152 97 46
St-Jérôme 35 17 13 3 2 153 116 39
Chambly 33 17 14 2 0 132 149 36
Valleyfield 33 16 14 1 2 133 134 35
La Côte du Sud 34 17 16 1 0 133 136 35
Montréal-Est 33 15 15 1 2 139 145 33
St.-Gabriel 31 14 16 1 0 117 143 29
Lac St-Louis 35 11 21 1 2 105 144 25
Gatineau 33 8 23 2 0 101 172 18
Montréal-Nord 33 4 25 2 2 84 175 12
Mercredi 9 janvier
La Côte du Sud à St-Jérôme, 
19h.
Vendredi 11 janvier
Longueuil à La Côte du Sud, 
19h30.
St-Jérôme à Mtl-Est, 19h30.
Chambly à Mtl-Nord, 19h30.
Terrebonne à Valleyfield, 19h30.
St.-Gabriel à Granby, 19h45.
Lac St-Louis à Gatineau, 20h.
Samedi 12 janvier
St.-Gabriel à La Côte du Sud, 
16h.
Dimanche 13 janvier
Gatineau à Lac St-Louis, 14h.
Princeville à Granby, 15h30.
Terrebonne à Longueuil, 16h.
Valleyfield à Montréal-Est, 16h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 7 janvier.
 MJ B A Pts
Chekhovich, B.-C. 38 32 36 68
Abbandonato, R.-N. 40 19 48 67
McKenna, Moncton 42 27 37 64
Veleno, Drummond. 30 23 35 58
Légaré, B.-Comeau 40 28 29 57
Macleod, Drummond. 37 22 34 56
Lafrenière, Rimouski 33 17 39 56
Huntington, Rimouski 38 26 29 55
Pelletier, Moncton 39 21 34 55
Fortier, B.-Comeau 40 18 34 52
D’Astous, Rimouski 36 12 39 51
Lauzon, Drummond. 39 20 29 49
Hardie, Charlottetown 38 26 22 48
Guay, Drummondville 38 24 24 48
Asselin, Halifax 39 28 19 47
Alexeyev, B.-Comeau 40 22 25 47
Khovanov, Moncton 38 20 27 47
Cyr, Moncton 42 18 29 47

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 32 32 0 0 0 174 50 91
Trois-Rivières 33 21 9 3 0 120 79 64
St-François 32 18 13 0 1 112 101 52
Jonquière 32 16 12 2 2 93 86 48
Notre-Dame 32 4 25 2 1 41 137 15
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 33 26 3 2 2 156 74 81
Lac-St-Louis 32 18 13 0 1 127 105 52
St-Hyacinthe 32 16 14 1 1 110 100 46
Châteauguay 32 14 14 3 1 108 121 41
C.C.-LeMoy. 32 10 19 2 1 100 138 32
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 32 22 7 3 0 108 75 67
L.-Montréal 32 12 17 0 3 84 100 39
C.E.-Blondin 32 13 18 1 0 103 120 37
St-Eustache 32 12 18 2 0 66 105 36
Amos 32 7 23 2 0 77 165 22
Dimanche 6 janvier
C.C.-LeMoy. 3 L.-Montréal 4
Saint-Hyacinthe 9 Amos 2
Gatineau 5 St-François 2
Notre-Dame 1 Trois-Rivières 5
Jonquière 3 Châteauguay 0
C.E.-Blondin 3 Saint-Eustache 2
Vendredi 11 janvier
E.-Blondin à St-Hyacinthe, 19h.
St-François à Trois-Rivières, 19h.
C.C.-LeMoy. à L.-St-Louis, 19h.
Châteauguay à Lévis, 19h30.
St-Eustache à Gatineau, 19h30.
Samedi 12 janvier
L.-Montréal à Magog, 13h30.
Lévis à Jonquière, 14h.
Amos au C.E.-Blondin, 17h.
Châteauguay à Notre-Dame, 
19h.

LNH
Dimanche 6 janvier
Caroline 5 Ottawa 4
N.Y. Rangers 0 Arizona 5
New Jersey 2 Vegas 3
Washington 3 Detroit 2
Dallas 1 Winnipeg 5
Chicago 5 Pittsburgh 3
Edmonton 4 Anaheim 0
Lundi 7 janvier
Nashville 4 Toronto 0
St. Louis 3 Philadelphie 0
Minnesota 1 Montréal 0
Calgary à Chicago, 20h30.
Los Angeles à San Jose, 22h30.
Mardi 8 janvier
Minnesota à Boston, 19h.
New Jersey à Buffalo, 19h.
Floride à Pittsburgh, 19h.
Caroline à N.Y. Islanders, 19h.
Columbus à Tampa Bay, 19h30.
Montréal à Detroit, 19h30.
Philadel. à Washington, 19h30.
Dallas à St. Louis, 20h.
Colorado à Winnipeg, 20h.
N.Y. Rangers Vegas, 22h.
Edmonton à San Jose, 22h30.
Mercredi 9 janvier
Nashville à Chicago, 20h.
Colorado à Calgary, 21h30.
Ottawa à Anaheim, 22h.
Jeudi 10 janvier
Nashville à Columbus, 19h.
Dallas à Philadelphie, 19h.
Washington à Boston, 19h.
Toronto au New Jersey, 19h.
Islanders à Rangers, 19h.
Caroline à Tampa Bay, 19h30.
Montréal à St. Louis, 20h.
Winnipeg au Minnesota, 20h.
Floride à Edmonton, 21h.
Arizona à Vancouver, 22h.
San Jose Vegas, 22h.
Ottawa à Los Angeles, 22h30.

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 5 4 1 418 383 8
McGill 5 3 2 347 339 6
Bishop’s 6 3 6 466 484 6
UQAM 5 2 3 365 357 4
Laval 5 1 4 357 390 2

Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 5 5 0 355 264 10
Concordia 5 4 1 338 294 8
McGill 5 3 2 298 301 6
Bishop’s 6 1 5 320 410 2
UQAM 5 0 5 295 337 0

COLLÉGIAL
Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 8 8 0 716 579 16
Jean-de-Brébeuf 8 6 2 655 517 12
Montmorency 7 5 2 540 469 10
Ch.-St-Lambert 8 5 3 575 602 10
Dawson 6 3 3 437 434 8
É.-Montpetit 8 3 5 576 597 6
Sainte-Foy 7 2 5 490 564 4
John-Abott 8 1 7 555 660 2
Outaouais 8 1 7 513 635 2
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NEW YORK — La Ligue nationale 
de hockey a décerné, lundi, sa 
première étoile hebdomadaire à 
l’ailier gauche Johnny Gaudreau 
des Flames de Calgary. 
    Gaudreau a dominé la ligue 
avec une récolte de cinq buts et 

11 points en quatre matchs pour 
permettre aux Flames de se hisser 
au premier rang du classement de 
l’Association de l’Ouest grâce à un 
dossier de 3-1-0. 
    Le défenseur des Sharks de San 
Jose Brent Burns et le gardien 

des Islanders de New York Robin 
Lehner ont mérité les deux autres 
mentions d’honneur. 
    Burns a amassé neuf points, 
dont deux buts, en trois affron-
tements pour aider les Sharks à 
récolter deux victoires. 

    Lehner a quant à lui signé trois 
gains d’affilée et a présenté une 
moyenne de buts alloués de 1,99 
et un pourcentage d’arrêts de ,935 
pour permettre aux Islanders de 
remporter six matchs consécutifs. 
LA PRESSE CANADIENNE

Gaudreau, 
Burns et Lehner 
obtiennent  
les trois étoiles

ANAHEIM
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Getzlaf 37 9 20 29 -5 31
Henrique 43 8 15 23 -2 16
Rakell 30 5 15 20 -4 6
Montour 43 5 15 20 -8 30
Aberg 37 11 8 19 -10 14
Kase 25 11 8 19 2 2
Silfverberg 38 10 7 17 -10 22
Ritchie 28 5 12 17 10 28
Lindholm 37 4 13 17 -7 14
Sprong 30 5 5 10 -11 4
Sherwood 42 5 5 10 4 6
Manson 39 3 7 10 5 33
Fowler 20 3 7 10 1 10
Rowney 23 3 6 9 0 8
Cogliano 43 2 6 8 0 12
Comtois 10 2 5 7 3 7
Kesler 40 4 2 6 -14 25
Street 21 3 2 5 -4 2
Mahura 17 1 4 5 0 4
Steel 13 1 2 3 -3 4
Gibbons 32 0 3 3 -5 12
Larsson 31 0 2 2 -8 8
Lundestrom 15 0 2 2 -1 2
Kossila 8 1 0 1 -1 4
Dotchin 16 0 1 1 -3 37

ARIZONA
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Keller 42 9 21 30 -11 14
Schmaltz 40 7 18 25 -12 8
Ekman-Larsson 42 5 18 23 -14 26
Galchenyuk 32 7 14 21 -10 14
Stepan 42 8 10 18 -4 12
Richardson 39 11 4 15 -5 18
Goligoski 36 2 13 15 -7 6
Panik 39 7 7 14 -7 24
Cousins 42 4 10 14 -7 21
Fischer 42 10 2 12 -10 19
Hinostroza 32 4 8 12 -11 8
Grabner 25 6 5 11 -1 8
Crouse 41 6 3 9 0 56
Chychrun 24 3 5 8 -7 18
Archibald 29 3 5 8 1 9
Oesterle 33 2 6 8 -2 10
Garland 15 5 2 7 4 6
Connauton 33 0 5 5 1 22
Hjalmarsson 42 0 4 4 5 24
Kempe 21 2 1 3 6 2
Demers 18 1 2 3 -1 6
Lyubushkin 23 0 2 2 -10 4
Bunting 4 1 0 1 1 0
Raanta 12 0 1 1 0 0
Pickard 11 0 0 0 0 2

BOSTON
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Pastrnak 42 25 27 52 2 18
Marchand 41 15 29 44 6 80
Bergeron 26 13 22 35 6 10
Krejci 42 7 26 33 -1 12
Krug 31 4 22 26 -9 23
Debrusk 33 13 3 16 -6 10
Grzelcyk 40 1 11 12 5 48
Backes 34 4 7 11 -4 8
McAvoy 17 1 10 11 4 14
Heinen 40 4 6 10 2 8
Kuraly 41 4 6 10 4 26
Donato 28 5 3 8 -11 2
Wagner 39 5 3 8 -1 27
Nordstrom 39 5 2 7 -4 11
Moore 39 2 5 7 -3 16
Forsbacka Karlsson 21 3 3 6 -3 
2
Cave 20 1 4 5 -1 8
Chara 23 3 1 4 4 16
Smith 17 2 1 3 -4 0
Kampfer 25 2 1 3 -6 20
Bjork 20 1 2 3 -1 2
Carlo 33 1 2 3 2 23
Acciari 35 1 2 3 -6 19
Miller 16 0 3 3 8 13
Halak 23 0 3 3 0 0

BUFFALO
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Eichel 40 15 34 49 9 14
Skinner 42 28 13 41 15 16
Reinhart 42 9 31 40 6 8
Ristolainen 42 5 21 26 -11 18
Dahlin 42 4 16 20 2 12
Pominville 37 9 9 18 4 2
Okposo 42 6 10 16 -7 26
Sheary 38 7 8 15 -4 8
Mittelstadt 42 5 6 11 -4 6
Rodrigues 36 2 9 11 -7 16
McCabe 32 2 8 10 -1 29
Thompson 35 5 3 8 -6 10
Girgensons 35 3 5 8 -2 9
Bogosian 37 2 6 8 -2 42
Beaulieu 25 3 4 7 2 30
Scandella 33 2 5 7 -2 18
Larsson 36 4 2 6 -6 21
Sobotka 39 3 3 6 -8 14
Nelson 22 1 4 5 6 4
Berglund 23 2 2 4 -5 6
Pilut 11 0 4 4 5 2
Elie 14 0 1 1 -2 2
Ullmark 15 0 1 1 0 0
Tennyson 4 0 0 0 -4 0
Guhle 2 0 0 0 1 2

CALGARY
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Gaudreau 43 24 38 62 18 10
Monahan 43 22 30 52 12 6
Tkachuk 43 19 30 49 10 41
Lindholm 43 20 28 48 25 14
Giordano 41 6 33 39 29 33
Hanifin 43 3 20 23 7 8
Backlund 39 9 12 21 17 18
Jankowski 40 6 11 17 5 6
Brodie 43 5 11 16 20 12
Bennett 41 6 8 14 2 70
Ryan 42 4 8 12 -5 16
Frolik 26 9 2 11 8 16
Hamonic 35 3 8 11 13 15
Neal 42 4 4 8 -12 20
Czarnik 25 2 4 6 -8 2
Hathaway 38 4 1 5 -1 19
Dube 23 1 4 5 4 4
Quine 9 3 1 4 0 2

Andersson 40 1 3 4 1 18
Stone 11 0 4 4 -1 8
Valimaki 22 1 1 2 -3 12
Kylington 19 1 1 2 -2 4
Smith 23 0 1 1 0 0
Lomberg 4 0 0 0 0 17
Mangiapane 7 0 0 0 -4 2

CAROLINE
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Aho 41 16 29 45 12 16
Teravainen 41 10 24 34 14 4
Williams 41 9 14 23 -15 24
Ferland 34 12 7 19 4 17
Svechnikov 41 11 8 19 -4 36
Slavin 41 4 11 15 -14 10
Faulk 41 3 12 15 0 27
Hamilton 41 6 8 14 -14 24
Wallmark 41 3 10 13 -8 18
Martinook 41 9 3 12 -4 14
Staal 29 5 6 11 -11 16
McGinn 41 3 8 11 -1 12
De Haan 41 1 9 10 8 18
Pesce 32 3 6 9 10 12
Foegele 41 5 2 7 -12 10
Van Riemsdyk 37 2 4 6 -5 4
Bishop 20 1 2 3 -3 6
Rask 21 1 2 3 -4 2
Necas 7 1 1 2 0 2
McKegg 2 1 1 2 2 0
Maenalanen 4 0 1 1 2 0
Fleury 10 0 1 1 1 0
McElhinney 15 0 0 0 0 0
Kuokkanen 7 0 0 0 -2 4
Roy 6 0 0 0 0 2

CHICAGO
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Kane 43 23 31 54 -8 16
Toews 44 17 22 39 1 18
Debrincat 44 19 15 34 -4 13
Gustafsson 41 8 16 24 -7 12
Saad 42 11 12 23 2 8
Strome 40 10 10 20 -12 8
Anisimov 40 7 11 18 1 6
Keith 44 1 17 18 -2 60
Kahun 44 6 11 17 8 0
Seabrook 44 4 12 16 -12 25
Kampf 40 3 10 13 -1 4
Caggiula 30 7 4 11 -7 16
Jokiharju 32 0 11 11 -2 16
Perlini 41 5 5 10 -18 16
Kruger 37 4 2 6 -2 16
Fortin 24 3 3 6 -6 2
Rutta 23 2 4 6 0 12
Forsling 19 2 4 6 0 18
Murphy 14 1 4 5 7 10
Martinsen 24 1 3 4 -5 14
Hayden 31 2 1 3 -11 13
Kunitz 24 1 2 3 -7 19
Dahlstrom 12 0 3 3 5 2
Sikura 11 0 3 3 1 0
Crawford 23 0 2 2 0 0

COLORADO
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Rantanen 42 19 46 65 16 34
Mackinnon 42 25 38 63 17 20
Landeskog 42 25 22 47 19 33
Barrie 38 5 25 30 6 12
Kerfoot 38 7 17 24 -4 28
Soderberg 42 11 12 23 -6 12
Compher 26 10 8 18 3 19
Jost 38 6 8 14 -4 6
Nieto 39 4 10 14 -3 6
Wilson 35 8 5 13 -6 6
Girard 42 2 11 13 -1 0
Calvert 42 6 6 12 -4 26
Johnson 42 2 10 12 2 28
Cole 42 1 8 9 5 56
Andrighetto 24 3 3 6 3 2
Zadorov 34 3 2 5 9 35
Kamenev 23 2 3 5 -2 10
Nemeth 37 1 4 5 3 35
Dries 21 2 2 4 -3 10
Bourque 34 0 4 4 -4 6
Graves 5 1 0 1 3 0
Barberio 8 1 0 1 -4 2
Francouz 2 0 0 0 0 0
O’Connor 3 0 0 0 -1 0
Alt 2 0 0 0 0 0

COLUMBUS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Panarin 39 13 32 45 9 10
Atkinson 40 24 18 42 10 14
Dubois 41 16 21 37 9 40
Jones 34 7 18 25 5 12
Werenski 41 9 14 23 -7 12
Foligno 37 10 10 20 6 15
Murray 41 1 19 20 15 8
Anderson 41 15 4 19 18 38
Wennberg 41 1 18 19 2 10
Jenner 41 6 12 18 7 18
Duclair 35 9 5 14 -3 6
Nutivaara 41 4 9 13 0 6
Bjorkstrand 36 6 6 12 -6 2
Harrington 36 1 10 11 8 6
Dubinsky 31 4 6 10 -7 34
Savard 41 2 7 9 9 18
Hannikainen 33 4 3 7 -3 2
Nash 40 1 3 4 -5 15
Sedlak 27 1 2 3 0 8
Milano 8 1 0 1 0 0
Dalpe 1 0 1 1 1 0
Robinson 1 0 0 0 1 0
Carlsson 1 0 0 0 -1 2
Bobrovsky 31 0 0 0 0 2
Kukan 7 0 0 0 0 4

DALLAS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Seguin 43 15 24 39 12 10
Radulov 33 14 23 37 7 34
Benn 42 17 15 32 4 32
Spezza 41 6 15 21 -5 15
Heiskanen 43 9 10 19 -7 10
Klingberg 25 5 13 18 2 4
Lindell 43 6 11 17 0 22
Shore 39 5 12 17 1 7
Faksa 43 7 9 16 -9 29
Janmark 43 3 11 14 -6 14
Dickinson 34 5 6 11 3 16
Pitlick 38 6 4 10 -1 6

Comeau 42 4 3 7 -11 16
Nichushkin 33 0 7 7 -4 0
Fedun 20 2 4 6 2 6
Bayreuther 19 2 3 5 2 10
Hintz 19 2 3 5 -5 10
Ritchie 24 2 2 4 0 27
Carrick 10 1 3 4 -6 4
Honka 26 0 4 4 -1 10
Gurianov 11 1 2 3 0 0
Polak 40 1 2 3 1 47
Hanzal 7 1 1 2 -4 4
Heatherington 5 0 1 1 4 0
Gleason 4 0 1 1 -1 0

DETROIT
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Larkin 44 18 23 41 -6 41
Nyquist 44 10 26 36 -2 4
Athanasiou 38 15 10 25 0 14
Nielsen 40 7 17 24 -1 6
Bertuzzi 42 10 12 22 1 28
Vanek 36 7 10 17 -11 20
Green 23 3 13 16 10 20
Mantha 29 10 5 15 -8 17
Cholowski 42 6 9 15 -12 16
Rasmussen 41 6 7 13 -1 19
Glendening 44 5 8 13 6 13
Abdelkader 44 5 8 13 -5 28
Kronwall 41 2 10 12 3 22
Jensen 43 2 9 11 -4 15
De La Rose 32 3 4 7 -3 6
Hronek 18 3 4 7 -6 24
Helm 23 2 5 7 -3 10
Dekeyser 20 1 6 7 4 21
Daley 31 2 4 6 -1 10
Ehn 27 1 3 4 -1 4
Frk 23 1 3 4 -8 2
Ericsson 26 3 0 3 -4 26
Witkowski 16 0 2 2 0 10
Megan 11 0 1 1 -4 2
Howard 29 0 1 1 0 2

EDMONTON
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
McDavid 41 24 38 62 7 14
Draisaitl 42 23 29 52 4 18
Nugent-Hopkins 42 14 24 38 -9 12
Chiasson 33 16 4 20 6 16
Nurse 42 5 14 19 -10 38
Klefbom 31 3 12 15 1 8
Khaira 38 2 11 13 -2 32
Larsson 42 1 11 12 -2 26
Benning 35 1 7 8 1 19
Lucic 42 1 7 8 -10 55
Russell 32 1 7 8 5 4
Rattie 26 2 5 7 1 4
Rieder 29 0 7 7 -4 6
Puljujarvi 31 4 2 6 -10 14
Brodziak 40 4 2 6 -11 8
Spooner 36 3 2 5 -10 2
Kassian 39 2 3 5 -7 74
Jones 10 1 3 4 -2 4
Manning 30 1 2 3 -17 21
Yamamoto 13 1 1 2 -2 2
Petrovic 30 0 2 2 -13 26
Gravel 25 0 2 2 -1 2
Bouchard 7 1 0 1 -5 2
Talbot 23 0 1 1 0 0
Koskinen 22 0 0 0 0 0

FLORIDE
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Huberdeau 40 11 35 46 -13 12
Barkov 40 16 26 42 -11 2
Hoffman 40 20 18 38 -12 14
Dadonov 40 17 18 35 -6 2
Yandle 40 6 29 35 -9 18
Vatrano 39 11 6 17 -5 26
McCann 39 7 10 17 -11 12
Ekblad 40 8 8 16 0 21
Matheson 38 2 13 15 -18 26
Trocheck 18 3 11 14 -4 26
Brouwer 39 7 3 10 -10 28
Bjugstad 27 4 6 10 -1 16
Malgin 26 4 5 9 -2 8
Sceviour 36 3 6 9 2 0
Wideman 25 2 5 7 -12 18
Weegar 37 1 6 7 -5 41
Kiselevich 27 0 6 6 -2 10
Lammikko 36 0 6 6 -7 4
Pysyk 29 0 5 5 -1 6
Borgstrom 10 3 1 4 -2 0
Hawryluk 10 3 0 3 1 6
Haley 18 1 2 3 0 15
Macdonald 2 1 0 1 1 0
Hunt 13 0 1 1 -4 4
Greco 1 0 0 0 -3 0

LOS ANGELES
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Kopitar 42 10 18 28 1 14
Doughty 43 4 21 25 -14 18
Brown 33 11 13 24 2 8
Iafallo 43 9 12 21 -1 10
Carter 42 8 11 19 -12 28
Kovalchuk 33 7 11 18 -14 8
Muzzin 43 4 13 17 8 29
Toffoli 43 7 9 16 -10 8
Kempe 42 5 7 12 -6 30
Martinez 30 3 8 11 -2 4
Luff 28 7 3 10 -1 4
Leipsic 33 3 7 10 -14 14
Forbort 42 1 8 9 -3 18
Wagner 29 4 4 8 0 8
Clifford 33 6 1 7 2 35
Thompson 43 3 2 5 2 15
Hagelin 22 1 4 5 4 12
Amadio 28 2 2 4 -4 4
Lewis 17 2 1 3 -9 0
Walker 16 1 2 3 -2 2
Scherbak 8 1 0 1 -4 2
Ladue 14 1 0 1 0 12
Brickley 4 0 1 1 -2 0
Anderson-Dolan 5 0 1 1 -2 0
Fantenberg 31 0 1 1 -2 6

MINNESOTA
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Parise 39 19 19 38 9 12
Granlund 40 11 27 38 1 10
Suter 40 4 23 27 0 21
Staal 39 13 13 26 0 18
Spurgeon 40 7 17 24 3 8
Koivu 35 6 18 24 -1 18

Dumba 32 12 10 22 -5 21
Coyle 40 7 15 22 9 10
Zucker 39 10 10 20 -1 14
Niederreiter 40 7 13 20 -10 10
Greenway 39 7 6 13 -5 16
Fehr 40 5 5 10 -5 22
Brodin 40 4 6 10 -5 16
Foligno 40 2 5 7 -4 27
Eriksson Ek 27 1 3 4 -6 6
Brown 30 1 3 4 -6 22
Kunin 11 0 4 4 2 9
Seeler 38 1 2 3 -1 22
Stalock 10 0 2 2 0 2
Bartkowski 2 1 0 1 2 0
Pateryn 39 0 1 1 -5 23
Hendricks 15 0 1 1 0 12
Dubnyk 33 0 1 1 0 0
Murphy 2 0 0 0 1 0
Prosser 8 0 0 0 3 2

MONTRÉAL
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Domi 42 14 24 38 3 45
Drouin 42 13 20 33 -3 16
Tatar 42 14 17 31 8 20
Petry 42 8 21 29 -10 20
Danault 42 7 20 27 10 27
Gallagher 42 15 9 24 3 26
Shaw 36 11 13 24 6 38
Lehkonen 42 7 14 21 7 16
Kotkaniemi 42 4 16 20 1 12
Byron 28 9 6 15 5 4
Weber 18 6 6 12 8 10
Agostino 27 2 9 11 2 4
Peca 26 3 7 10 -7 4
Benn 41 3 6 9 7 23
Armia 17 3 5 8 1 8
Reilly 36 2 4 6 -2 8
Mete 31 0 6 6 9 2
Juulsen 21 1 4 5 5 6
Hudon 23 3 1 4 -8 14
Kulak 18 1 3 4 6 7
Chaput 21 0 4 4 0 12
Deslauriers 29 2 1 3 -2 13
Ouellet 19 0 3 3 -3 13
Schlemko 18 0 2 2 -1 4
Plekanec 3 1 0 1 0 0

NASHVILLE
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Johansen 43 8 28 36 3 20
Josi 43 7 23 30 2 10
Ekholm 42 4 24 28 16 31
Smith 43 14 10 24 8 10
Fiala 43 7 16 23 -9 22
Forsberg 26 14 8 22 11 14
Ellis 43 4 15 19 7 12
Arvidsson 19 12 6 18 9 12
Turris 30 6 12 18 -3 15
Bonino 42 8 9 17 12 12
Sissons 36 7 9 16 19 15
Subban 24 3 12 15 7 12
Hartman 43 9 5 14 2 31
Jarnkrok 40 7 7 14 10 6
Watson 25 6 2 8 2 20
Salomaki 37 3 4 7 5 8
Grimaldi 24 3 4 7 0 4
Weber 37 2 5 7 9 12
Di Giuseppe 23 1 3 4 -2 8
Irwin 20 1 3 4 7 23
Hamhuis 32 0 4 4 1 12
Gaudreau 34 3 0 3 0 0
Rinaldo 23 1 2 3 1 20
Bitetto 18 0 3 3 1 8
Tolvanen 4 1 1 2 2 0

NEW JERSEY
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Hall 33 11 26 37 -6 16
Palmieri 41 20 16 36 6 30
Hischier 37 12 17 29 6 4
Zajac 40 10 13 23 -5 12
Coleman 41 12 8 20 -3 20
Severson 41 5 15 20 -10 28
Boyle 36 11 5 16 -6 20
Bratt 27 3 13 16 -4 6
Johansson 31 6 9 15 -9 6
Vatanen 38 3 12 15 -13 18
Butcher 40 2 12 14 3 4
Wood 41 4 8 12 -11 54
Greene 41 2 10 12 1 12
Zacha 36 7 2 9 -3 9
Seney 31 3 5 8 -8 21
Noesen 26 2 5 7 -7 22
Stafford 17 2 3 5 -2 4
Lovejoy 38 1 4 5 3 18
Mueller 26 0 5 5 -7 9
Yakovlev 11 1 3 4 -5 4
Anderson 11 1 1 2 -2 4
Santini 10 0 1 1 -1 6
Quenneville 15 0 0 0 0 4
McLeod 1 0 0 0 0 0
Blackwood 8 0 0 0 0 0

N.Y. ISLANDERS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Barzal 40 12 26 38 -4 26
Bailey 40 8 23 31 11 13
Lee 40 15 15 30 11 35
Nelson 40 13 13 26 11 14
Filppula 38 9 10 19 7 4
Eberle 36 8 10 18 -10 12
Pulock 40 3 15 18 2 8
Cizikas 33 10 7 17 13 18
Beauvillier 39 11 5 16 -2 4
Mayfield 38 3 12 15 13 42
Komarov 40 5 9 14 13 26
Leddy 40 1 13 14 -1 12
Boychuk 39 3 7 10 5 9
Martin 29 5 3 8 5 25
Pelech 37 3 5 8 10 10
Ladd 14 3 4 7 3 10
Clutterbuck 36 2 5 7 -3 36
Kuhnhackl 19 3 3 6 1 6
Hickey 32 0 4 4 8 22
Johnston 11 0 3 3 2 21
Toews 6 1 1 2 5 0
Ho-Sang 10 1 1 2 2 6
Fritz 4 0 1 1 -1 2
Sbisa 8 0 1 1 0 2
Dal Colle 6 0 1 1 0 0

N.Y. RANGERS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM

Zibanejad 41 11 23 34 -14 28
Hayes 39 10 23 33 6 10
Kreider 41 20 11 31 1 30
Vesey 40 10 10 20 4 13
Pionk 39 5 14 19 -4 22
Namestnikov 37 4 11 15 -7 24
Fast 36 5 9 14 -2 12
Howden 40 4 10 14 -7 4
Zuccarello 28 4 10 14 -20 20
Chytil 40 6 7 13 -11 6
Skjei 38 3 10 13 -9 22
Buchnevich 25 7 5 12 0 4
Strome 40 5 6 11 -6 27
Staal 41 3 7 10 -1 18
Shattenkirk 33 1 9 10 -7 0
Deangelo 25 2 7 9 -3 23
Smith 30 2 5 7 -7 42
Claesson 24 2 2 4 2 7
Andersson 21 1 3 4 -5 12
McQuaid 18 0 3 3 -1 10
Nieves 9 2 0 2 -2 2
Lundqvist 31 0 2 2 0 0
McLeod 21 1 0 1 -5 49
Beleskey 4 1 0 1 1 5
Georgiev 13 0 1 1 0 2

OTTAWA
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Stone 43 20 27 47 11 20
Duchene 37 18 24 42 -5 6
Chabot 38 10 28 38 -3 20
Dzingel 41 17 14 31 -13 23
Tierney 43 4 22 26 -13 14
White 42 10 15 25 -9 14
Ryan 40 7 18 25 -11 19
Boedker 43 5 20 25 -14 6
Tkachuk 32 10 10 20 0 44
Smith 34 5 9 14 3 38
Lajoie 39 7 6 13 -17 14
Ceci 39 5 6 11 -20 6
Demelo 38 3 8 11 8 16
Batherson 17 3 5 8 -3 6
Jaros 30 1 4 5 -4 11
Paajarvi 41 3 1 4 -19 2
Wolanin 6 1 2 3 1 0
Borowiecki 26 0 3 3 -5 67
Archibald 9 1 1 2 -1 12
Harpur 23 1 1 2 -4 47
Formenton 9 1 0 1 -2 6
Balcers 2 1 0 1 0 0
Pageau 1 1 0 1 1 0
McCormick 14 1 0 1 -6 4
Elliott 3 0 1 1 1 0

PHILADELPHIE
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Giroux 41 13 33 46 2 14
Voracek 41 10 22 32 -17 10
Couturier 39 15 14 29 -7 10
Konecny 41 10 13 23 1 23
Simmonds 41 12 6 18 -15 53
Gostisbehere 41 5 12 17 -19 6
Laughton 41 7 8 15 3 35
Van Riemsdyk 25 6 8 14 -6 12
Sanheim 41 4 9 13 -3 8
Provorov 41 4 9 13 -13 28
Hagg 41 4 8 12 5 37
Patrick 34 5 6 11 -6 13
Weise 38 5 6 11 -6 15
Lindblom 40 4 7 11 -6 12
Gudas 39 2 8 10 7 36
Weal 27 3 6 9 -5 16
Raffl 27 2 5 7 3 18
MacDonald 24 0 5 5 -6 14
Lehtera 24 1 2 3 -5 16
Vorobyov 7 1 1 2 0 2
Varone 12 1 0 1 -1 2
Elliott 14 0 1 1 0 0
Folin 19 0 1 1 7 14
McKenna 10 0 0 0 0 0
Stolarz 9 0 0 0 0 0

PITTSBURGH
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Crosby 39 19 32 51 19 10
Kessel 42 17 30 47 -4 18
Malkin 42 13 31 44 -13 44
Guentzel 42 18 20 38 10 10
Letang 40 10 27 37 12 28
Hornqvist 33 15 10 25 0 2
Rust 41 9 10 19 5 12
Simon 34 6 11 17 5 10
Brassard 33 7 6 13 -2 14
Aston-Reese 29 6 5 11 7 9
Oleksiak 33 4 7 11 4 35
Maatta 41 1 10 11 4 8
Dumoulin 42 1 10 11 26 12
Pearson 43 5 5 10 -12 10
Cullen 31 4 6 10 3 6
Johnson 42 1 9 10 -5 14
Pettersson 44 0 10 10 12 25
Sheahan 41 5 2 7 -3 11
Dea 23 4 2 6 0 8
Grant 22 2 3 5 2 4
Schultz 4 0 4 4 1 0
Riikola 22 1 1 2 -2 10
Wilson 14 0 2 2 3 4
Desmith 26 0 0 0 0 2
Murray 18 0 0 0 0 2

SAN JOSE
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Burns 43 7 40 47 5 18
Couture 43 16 26 42 3 6
Pavelski 43 25 13 38 -3 14
Meier 40 18 19 37 12 29
Karlsson 41 3 32 35 2 18
Hertl 38 14 19 33 -5 6
Kane 43 14 15 29 -6 79
Labanc 43 4 20 24 -6 24
Donskoi 43 10 11 21 3 4
Thornton 34 6 12 18 0 8
Sorensen 43 7 7 14 0 15
Goodrow 43 5 6 11 5 51
Vlasic 42 1 10 11 -13 8
Dillon 43 1 10 11 17 24
Radil 18 6 3 9 10 4
Karlsson 43 6 3 9 0 24
Braun 42 1 8 9 -7 14
Suomela 27 3 5 8 1 4
Simek 14 1 4 5 4 2
Ryan 28 0 5 5 3 7
Chartier 13 1 0 1 -5 2
Heed 4 1 0 1 0 0

Middleton 1 0 0 0 -1 0
Gambrell 2 0 0 0 1 0
Dell 14 0 0 0 0 0

ST. LOUIS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
O’Reilly 39 16 22 38 8 6
Perron 38 13 15 28 1 34
Tarasenko 38 11 12 23 -16 18
Schenn 35 8 15 23 -9 28
Bozak 39 6 12 18 -6 10
Dunn 37 3 14 17 3 23
Schwartz 26 3 13 16 1 8
Steen 31 6 9 15 -1 10
Pietrangelo 28 5 8 13 -8 12
Thomas 34 4 9 13 -5 8
Parayko 39 8 3 11 5 6
Barbashev 37 5 6 11 -9 9
Maroon 32 3 8 11 -14 34
Sundqvist 31 7 3 10 -2 12
Sanford 24 5 5 10 2 13
Bouwmeester 35 1 7 8 -11 20
Edmundson 34 1 6 7 -6 52
Bortuzzo 21 1 4 5 -1 13
Fabbri 18 2 2 4 0 4
Butler 12 1 1 2 4 0
Kyrou 11 1 1 2 -1 2
Nolan 11 0 2 2 0 14
Schmaltz 20 0 2 2 -7 2
Blais 16 0 1 1 -5 6
Jerabek 1 0 0 0 -3 2

TAMPA BAY
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Kucherov 42 20 49 69 9 22
Point 42 24 30 54 15 16
Stamkos 42 23 24 47 -3 18
Johnson 41 18 13 31 6 14
Gourde 42 11 17 28 5 34
Miller 38 7 19 26 1 12
Hedman 35 5 21 26 10 24
McDonagh 42 4 20 24 19 16
Killorn 42 10 12 22 13 22
Cirelli 42 9 7 16 12 13
Joseph 36 10 5 15 4 10
Palat 26 4 11 15 2 8
Erne 28 6 8 14 6 12
Sergachev 40 1 13 14 4 10
Girardi 40 3 9 12 8 8
Stralman 25 2 10 12 8 6
Callahan 36 4 7 11 6 12
Coburn 39 3 8 11 1 18
Paquette 41 8 2 10 3 50
Cernak 23 0 7 7 8 19
Vasilevskiy 22 0 2 2 0 0
Koekkoek 9 1 0 1 0 4
Martel 4 0 1 1 2 6
Domingue 19 0 1 1 0 4
Pasquale 1 0 0 0 0 0

TORONTO
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Marner 41 15 40 55 17 16
Tavares 41 27 20 47 15 16
Rielly 41 13 32 45 27 4
Matthews 27 20 19 39 11 2

Kapanen 41 14 11 25 16 14
Kadri 41 9 16 25 -3 31
Gardiner 41 2 21 23 21 14
Marleau 41 10 10 20 0 12
Johnsson 36 9 10 19 13 16
Hyman 32 7 8 15 10 42
Brown 41 3 12 15 6 8
Hainsey 41 3 10 13 23 13
Dermott 38 2 10 12 -4 8
Ennis 33 7 4 11 -1 2
Lindholm 41 1 10 11 4 14
Gauthier 32 2 5 7 4 8
Ozhiganov 34 2 4 6 1 8
Moore 5 1 2 3 1 0
Nylander 13 1 2 3 -1 12
Zaitsev 41 0 3 3 2 8
Marincin 8 0 1 1 -1 6
Andersen 30 0 1 1 0 0
Hutchinson 6 0 0 0 0 0
Sparks 10 0 0 0 0 0
Holl 2 0 0 0 -2 2

VANCOUVER
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Pettersson 38 22 20 42 13 6
Horvat 45 17 19 36 -5 23
Boeser 32 14 14 28 7 12
Goldobin 42 5 18 23 -4 12
Edler 30 4 15 19 3 32
Virtanen 45 11 7 18 1 26
Roussel 40 4 13 17 2 90
Eriksson 45 7 9 16 -10 10
Granlund 45 6 8 14 -6 16
Hutton 43 4 10 14 -16 31
Motte 43 6 6 12 -5 4
Stecher 41 1 11 12 9 20
Leivo 41 8 3 11 4 11
Baertschi 15 4 5 9 -4 6
Tanev 40 2 7 9 2 14
Gudbranson 40 2 6 8 -18 49
Gaudette 31 2 4 6 -3 10
Pouliot 39 2 4 6 0 18
Schaller 32 0 5 5 -5 7
Sutter 15 3 1 4 -11 2
Beagle 21 1 3 4 1 4
Del Zotto 23 1 3 4 3 8
Biega 14 0 4 4 0 8
Gaunce 3 1 2 3 3 0
Gagner 7 1 2 3 -3 4

VEGAS
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Tuch 37 14 19 33 14 6
Karlsson 45 15 15 30 0 8
Marchessault 45 13 17 30 6 24
Smith 45 9 18 27 -1 4
Eakin 42 12 12 24 7 12
Pacioretty 32 12 9 21 0 18
Theodore 44 4 16 20 -1 10
Miller 36 2 15 17 -2 24
Reaves 44 8 6 14 6 51
Schmidt 25 4 10 14 14 0
Holden 45 3 10 13 -1 8
Nosek 40 5 6 11 -12 14
Stastny 15 5 5 10 9 12
Carpenter 41 2 8 10 -7 2
McNabb 45 1 9 10 5 28

Carrier 44 8 1 9 0 20
Pirri 7 6 3 9 9 2
Bellemare 44 4 4 8 3 2
Hunt 13 2 5 7 3 2
Haula 15 2 5 7 1 10
Lindberg 21 1 6 7 1 18
Engelland 38 1 5 6 -4 12
Hyka 17 1 3 4 -2 2
Zykov 18 0 3 3 -2 2
Merrill 24 0 2 2 6 29

WASHINGTON
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Ovechkin 41 30 17 47 12 22
Backstrom 41 10 34 44 12 12
Carlson 40 6 33 39 22 10
Kuznetsov 35 7 29 36 3 32
Connolly 41 9 15 24 8 10
Vrana 41 12 9 21 12 14
Wilson 22 12 8 20 12 37
Eller 41 6 12 18 -7 27
Oshie 30 11 5 16 6 22
Niskanen 39 5 11 16 -1 26
Kempny 38 5 10 15 24 36
Dowd 33 4 9 13 7 12
Orlov 41 2 10 12 -5 23
Boyd 22 4 7 11 9 4
Stephenson 39 5 4 9 -6 0
Burakovsky 37 5 4 9 -3 8
Smith-Pelly 39 4 4 8 -1 4
Jaskin 27 1 6 7 1 0
Bowey 29 1 5 6 4 38
Djoos 28 0 4 4 6 2
Orpik 14 1 2 3 1 6
Siegenthaler 15 0 3 3 6 6
Lewington 2 1 1 2 3 7
Holtby 29 0 2 2 0 2
Copley 14 0 1 1 0 0

WINNIPEG
JOUEUR MJ B P PTS +/- PM
Wheeler 41 6 45 51 7 29
Scheifele 41 22 28 50 16 24
Laine 41 24 8 32 -11 22
Connor 41 14 15 29 -5 8
Byfuglien 32 4 25 29 5 52
Ehlers 40 15 12 27 8 13
Morrissey 39 5 19 24 4 14
Little 41 7 15 22 -6 14
Trouba 41 3 15 18 12 24
Perreault 41 8 8 16 -1 16
Tanev 41 8 7 15 3 28
Lowry 39 7 5 12 -1 15
Myers 41 4 7 11 8 39
Roslovic 40 2 7 9 0 2
Chiarot 41 3 4 7 2 36
Copp 28 2 4 6 4 4
Lemieux 25 3 1 4 1 36
Appleton 15 1 1 2 1 0
Petan 13 0 2 2 -2 2
Schilling 4 0 1 1 0 0
Vesalainen 5 0 1 1 0 0
Kulikov 20 0 1 1 -1 6
Morrow 22 0 1 1 -2 0
Hellebuyck 32 0 1 1 0 2
Niku 5 0 0 0 -2 0

GARDIENS MIN. BC JB MOY. V D P A A%
Gibson 1997 88 1 2,64 15 13 6 1050 ,923
Johnson 590 33 1 3,36 2 8 0 262 ,888
Miller 508 23 0 2,72 4 2 1 271 ,922

ANAHEIM (5) 2620 125 1  19 17 7  
Kuemper 1182 53 1 2,69 6 11 3 563 ,914
Raanta 687 33 0 2,88 5 6 0 318 ,906
Hill 636 25 1 2,36 7 4 0 271 ,916
Pickard 464 31 1 4,01 4 2 2 196 ,863
Miska 18 1 0 3,33 0 0 0 8 ,889

ARIZONA (4) 2546 117 2  18 21 3  
Halak 1323 52 3 2,36 13 6 2 650 ,926
Rask 1199 51 0 2,55 11 8 2 565 ,917

BOSTON (7) 2544 110 3  24 14 4  
Hutton 1645 72 0 2,63 13 12 3 797 ,917
Ullmark 892 40 2 2,69 9 2 3 489 ,924

BUFFALO (6) 2563 119 2  22 14 6  
Rittich 1292 51 1 2,37 14 4 3 598 ,921
Smith 1282 66 2 3,09 12 9 1 512 ,886

CALGARY (13) 2600 121 3  26 13 4  
Varlamov 1435 67 1 2,80 11 8 5 692 ,912
Grubauer 1017 53 0 3,13 9 4 3 488 ,902
Francouz 61 2 0 1,97 0 2 0 33 ,943

COLORADO (9) 2541 128 1  20 14 8  
Mrazek 1070 48 1 2,69 8 8 2 433 ,900
McElhinney 898 33 0 2,20 9 5 1 398 ,923
Darling 486 27 0 3,33 2 4 2 206 ,884

CAROLINE (7) 2482 116 1  19 17 5  
Crawford 1298 71 1 3,28 6 14 2 651 ,902
Ward 1089 69 0 3,80 7 7 4 555 ,889
Delia 242 8 0 1,98 3 0 1 158 ,952

CHICAGO (10) 2665 158 1  16 21 7  
Bobrovsky 1751 82 2 2,81 18 12 1 811 ,908
Korpisalo 701 39 0 3,34 6 2 2 310 ,888

COLUMBUS (7) 2471 125 2  24 14 3  
Bishop 1565 63 2 2,42 14 10 2 736 ,921
Khudobin 978 41 1 2,52 8 7 2 497 ,924
Bow 31 0 0 0,00 0 0 0 14 1,000

DALLAS (4) 2604 116 4  22 17 4  
Howard 1660 77 0 2,78 11 11 5 855 ,917
Bernier 1010 60 0 3,56 5 10 2 496 ,892

DETROIT (5) 2700 146 0  16 21 7  
Talbot 1305 67 1 3,08 8 11 2 597 ,899
Koskinen 1204 53 3 2,64 12 8 1 571 ,915

EDMONTON (4) 2535 131 4  20 19 3  
Reimer 1157 62 0 3,22 8 7 4 529 ,895
Luongo 1056 57 1 3,24 8 8 1 493 ,896

FLORIDE (4) 2443 139 1  17 16 7  
Quick 1124 54 2 2,88 7 10 2 496 ,902
Campbell 753 28 1 2,23 5 8 0 371 ,930
Petersen 622 27 1 2,60 5 4 1 328 ,924
Budaj 72 6 0 5,00 0 1 0 27 ,818

LOS ANGELES (7) 2600 127 4  17 23 3  
Dubnyk 1885 83 0 2,64 15 14 3 862 ,912
Stalock 508 22 0 2,60 5 3 0 205 ,903

MINNESOTA (8) 2420 113 0  20 17 3  
Price 1868 86 2 2,76 16 11 4 846 ,908
Niemi 658 44 0 4,01 6 4 1 327 ,881

MONTRÉAL (6) 2544 132 2  22 15 5  
Rinne 1688 65 2 2,31 15 10 2 740 ,919
Saros 886 40 2 2,71 10 5 1 388 ,907

NASHVILLE (13) 2604 108 4  25 15 3  
Kinkaid 1738 87 3 3,00 13 11 6 783 ,900
Schneider 373 29 0 4,66 0 5 1 167 ,852
Blackwood 361 11 2 1,83 3 2 0 198 ,947

NEW JERSEY (6) 2493 135 5  16 18 7  
Greiss 1211 53 1 2,63 12 7 1 588 ,917
Lehner 1184 43 2 2,18 11 6 3 550 ,927
Gibson 20 1 0 3,00 0 0 0 6 ,857

N.Y. ISLANDERS (7) 2432 104 3  23 13 4  
Lundqvist 1833 93 0 3,04 12 11 7 930 ,909
Georgiev 662 37 1 3,35 5 6 0 323 ,897

N.Y. RANGERS (4) 2510 139 1  17 17 7  
Anderson 1743 104 1 3,58 14 13 3 991 ,905
Nilsson 810 43 0 3,19 3 10 1 349 ,890
Hogberg 206 14 0 4,08 0 2 1 107 ,884
Condon 75 8 0 6,40 0 2 0 32 ,800

OTTAWA (6) 2592 172 1  15 23 5  
Elliott 787 34 1 2,59 6 7 0 350 ,911
McKenna 454 30 0 3,96 1 4 1 262 ,897
Stolarz 446 29 0 3,90 2 3 2 213 ,880
Neuvirth 366 26 0 4,26 1 4 1 158 ,859
Hart 321 15 0 2,80 2 3 1 136 ,901
Lyon 71 6 0 5,07 0 1 0 25 ,806

PHILADELPHIE (8) 2476 148 2  15 20 6  
Desmith 1410 58 2 2,47 12 7 4 705 ,924
Murray 997 48 3 2,89 11 5 1 504 ,913
Jarry 120 7 0 3,50 0 1 1 55 ,887

PITTSBURGH (5) 2547 120 5  23 13 6  
Allen 1779 91 1 3,07 14 13 4 800 ,898
Binnington 68 4 0 3,53 0 0 0 21 ,840

ST. LOUIS (4) 2359 128 2  16 19 4  
Jones 1810 87 1 2,88 18 8 4 759 ,897
Dell 774 40 2 3,10 5 5 3 322 ,890

SAN JOSE (5) 2606 132 3  23 13 7  
Vasilevskiy 1329 59 1 2,66 16 4 2 680 ,920
Domingue 1143 57 0 2,99 15 4 0 539 ,904
Pasquale 65 5 0 4,62 1 0 0 19 ,792

TAMPA BAY (7) 2549 124 1  32 8 2  
Andersen 1779 74 1 2,50 20 9 1 891 ,923
Sparks 559 28 1 3,01 6 2 1 267 ,905
Hutchinson 318 18 1 3,40 2 2 2 131 ,879

TORONTO (7) 2478 113 3  27 12 2  
Markstrom 1933 92 0 2,86 17 12 3 911 ,908
Bachman 60 6 0 6,00 0 1 0 23 ,793

VANCOUVER (8) 2732 141 0  20 21 4  
Fleury 2258 93 6 2,47 24 10 4 963 ,912
Subban 447 22 0 2,95 2 5 0 206 ,904

VEGAS (7) 2723 118 6  26 15 4  
Holtby 1682 81 2 2,89 16 10 2 824 ,910
Copley 798 34 1 2,56 9 2 2 368 ,915

WASHINGTON (8) 2494 120 3  25 12 4  
Hellebuyck 1867 88 0 2,83 18 12 1 886 ,910
Brossoit 596 21 1 2,11 8 1 1 321 ,939

WINNIPEG (10) 2485 115 1  26 13 2  
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La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien de 
Montréal a annoncé que le gardien 
Carey Price ne participera pas au 
match des étoiles de la LNH, le 
26 janvier à San Jose.

La direction de l’équipe a confirmé 
la nouvelle par voie de communi-
qué en fin d’après-midi lundi.

« Nous avons pris le temps de 
discuter de la situation avec Carey 
ainsi qu’avec le personnel médical 
de l’équipe ce matin, et nous nous 
sommes entendus que la meil-
leure chose pour lui serait de pro-
fiter de cette période pour prendre 
le repos nécessaire et récupérer 
pleinement lors du weekend du 
Match des étoiles », a fait savoir 
le directeur général du Canadien, 
Marc Bergevin, dans le communi-
qué officiel.

« Carey a été incommodé par 
une blessure pendant un certain 
temps, et nous voulons nous assu-
rer de compter sur lui bien reposé 

et en santé pour la deuxième moi-
tié de saison. Carey est très honoré 
d’avoir une fois de plus été sélec-
tionné par la LNH pour le Match 
des étoiles, et il est en accord avec 
la décision de l’organisation », a 
ajouté Bergevin.

Price a raté les trois matchs du 
Canadien entre Noël et le Jour de 
l’An, en Floride, à Tampa et à Dal-
las. Il est revenu au jeu le 3 janvier, 
face aux Canucks de Vancouver 
qu’il a blanchis 2-0 au Centre Bell. 
Price a également affronté les 
Predators de Nashville samedi à 
Montréal, mais la formation mon-
tréalaise s’est inclinée 4-1.

Après le week-end du match des 
étoiles, le Canadien sera en congé 
et ne reprendra le collier que le 
samedi 2 février contre les Devils 
du New Jersey.

Price a été sélectionné le 2 jan-
vier dernier à titre de représentant 
du Canadien pour la classique 
annuelle. Il s’agit d’une sixième 
nomination pour le gardien origi-
naire d’Anahim Lake, en Colom-
bie-Britannique. Price a participé 
au match des étoiles de la LNH en 
2009, 2011, 2012, 2015 et 2017.

Âgé de 31 ans, Price montre une 
fiche de 16-11-4, une moyenne de 
buts alloués de 2,76 et un pourcen-
tage d’arrêts de ,908 cette saison. 
Il a remporté sa 300e victoire en 
carrière en saison régulière dans 
la LNH le 20 décembre dernier, en 
Arizona.

Carey Price ne participera  
pas au match des étoiles

La direction du Canadien de Montréal a décidé, avec Carey Price, que le gardien vedette ne se rendrait pas au match des 
étoiles, mais profitera plutôt de cette période pour prendre du repos. — PHOTO LA PRESSE, OLIVIER JEAN

Le directeur 
général ne  
veut pas  
sacrifier l’avenir  
du CH pour  
des solutions  
à court terme
ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien est 
au cœur de la course aux séries à 
la mi-saison, ce qui plaît bien sûr 
à Marc Bergevin. Cependant, le 
directeur général de la formation 
montréalaise a insisté pour dire 
qu’il ne sacrifiera pas l’avenir de 
l’équipe pour des solutions à court 
terme.

De retour du Championnat mon-
dial de hockey junior, où il a pu 
observer sept espoirs du Trico-
lore, Bergevin a fait le point sur 
la situation de l’équipe.

«  Je l’avais dit dès le premier 
jour que si nous étions en santé, 

l’objectif était de nous battre pour 
une place en séries éliminatoires. 
Nous l’avons fait jusqu’ici, a rap-
pelé Bergevin, lundi. Je m’attends 
à la même chose au cours de la 
deuxième moitié de saison.

« Il est encore très tôt, personne 
ne parle beaucoup de transac-
tions jusqu’à 10  jours ou une 
semaine avant la date limite. Je 
suis prêt à tendre l’oreille, mais 
ça doit avoir du sens et je ne veux 
pas sacrifier l’avenir de l’équipe. 
Après le Championnat mondial 
junior, je sais à quoi m’attendre et 
je n’ai pas l’intention d’échanger 
ces espoirs-là. »

L’attaquant américain Ryan 
Poehling a été nommé joueur par 
excellence du tournoi, le défen-
seur russe Alexander Romanov a 
été élu au sein de l’équipe d’étoile 
et l’ailier finlandais Jesse Ylonen 
a aidé son pays à gagner l’or. Le 
gardien Cayden Primeau (États-
Unis), le défenseur Josh Brook 
(Canada) et les attaquants Nick 
Suzuki (Canada) et Jacob Olofs-
son (Suède) ont aussi participé 
au tournoi.

« Je ne vais pas donner un choix 
de premier tour pour un joueur 
de location, a insisté Bergevin. Ça 
devra être une bonne transaction 
à court et à long terme.

« Je ne sais pas ce qui sera dis-
ponible rendu à la date limite (le 
25 février), mais pour l’instant, 
on demande un choix de pre-
mière ronde pour des joueurs 

qui ne feraient pas la différence 
entre gagner la coupe Stanley ou 
se qualifier de justesse. »

Avant d’affronter le Wild du 
Minnesota lundi soir, le Canadien 
occupait le neuvième rang de 
l’Association de l’Est, à un point 
d’une place en séries. Au cours 
de la première moitié de saison, 
la vitesse et l’énergie déployée 
par les joueurs du Canadien ont 
été la marque de commerce de 
l’équipe.

« J’aime beaucoup le caractère 
de l’équipe, que nous soyons en 
mesure de venir de l’arrière, ce 
que nous ne faisions pas la sai-
son dernière, a mentionné Ber-
gevin. J’avais aussi oublié c’était 
quoi avoir Shea Weber dans sa 
formation puisqu’il a été absent 
pendant tellement longtemps. »

Weber est  revenu au jeu le 
27 novembre après une absence 
de près de 50 semaines en raison 
d’opérations à un pied et à un 
genou. L’équipe a affiché un dos-
sier de 11-7-0 depuis son retour.

Même si le Canadien a dépassé 
les attentes de plusieurs en pre-
mière moitié de campagne, la 
route est encore longue d’ici le 
tournoi de fin de saison. Bergevin 
a rappelé qu’une blessure à un 
élément clé pourrait rapidement 

faire dérailler le parcours de sa 
troupe.

EN VRAC
L’attaquant Charles Hudon n’a 

disputé que deux matchs depuis 
le début du mois décembre :

« Il va avoir une occasion de reve-
nir dans la formation et ce sera à 
lui de prendre les choses en main 
pour s’assurer de ne pas être écar-
té. (...) Il reste à Montréal pour 
l’instant. »

Le défenseur David Schlemko, 
qui a été limité à 55 matchs en une 
saison et demie avec le Canadien, 
a été soumis au ballottage :

« S’il n’est pas réclamé, nous vou-
lons qu’il aille à Laval pour retrou-
ver son jeu. Maintenant, c’est hors 
de notre contrôle puisque son 
nom a été inscrit au ballottage, 
mais nous aimerions le garder 
puisqu’il offre de la profondeur à 
l’organisation. »

L’attaquant Andrew Shaw est à 
l’infirmerie depuis le 31 décembre 
en raison de maux de tête qui 
pourraient être liés à une commo-
tion cérébrale :

« Je ne pense pas qu’il sera absent 
très longtemps, mais ça pourrait 
aussi être une longue absence. Je 
n’ai pas de réponse. J’espère qu’il 
sera de retour rapidement. »

Marc Bergevin restera prudent

Le directeur général du Canadien 
Marc Bergevin assure qu’il n’échan-
gera pas un espoir de l’organisation 
pour obtenir un joueur qui ne sera que 
de passage. — PHOTO LA PRESSE, ARCHIVES, 

ANDRÉ PICHETTE
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Le Canadien 
perd un 
neuvième match 
consécutif contre 
le Minnesota

ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien a beau 
avoir perdu 1-0 contre le Wild du 
Minnesota lundi soir, il y avait quand 
même du positif dans ce que l’en-
traîneur-chef Claude Julien avait à 
rapporter après la rencontre.

La formation montréalaise a craint 
le pire pendant quelques heures 
puisque le défenseur Shea Weber a 
dû se rendre à l’hôpital après la pre-
mière période puisqu’il avait reçu un 
tir en plein visage en début de ren-
contre. Julien a finalement annoncé 
après la partie que les résultats des 
examens confirmaient que Weber 
n’avait pas subi de fracture au visage.

Weber, qui a déjà raté les 24 pre-
miers matchs de la campagne, devait 
même accompagner l’équipe lors de 
son vol vers Detroit. Julien s’attendait 
à ce que son capitaine affronte les 
Red Wings mardi soir.

C’est un tir de Mikael Granlund 
qui a touché Weber au visage après 
5:53 de jeu. Weber paraissait avoir 
été ébranlé sur la séquence, mais il 

a terminé la période. Les médecins 
de l’équipe ont visiblement préféré 
ne pas prendre de chance lorsqu’ils 
l’ont rencontré pendant l’entracte et 
il a été envoyé à l’hôpital.

Granlund a aussi inscrit le seul but 
de la rencontre en troisième période 
et le Canadien (22-16-5) a finale-
ment encaissé un deuxième revers 
de suite. Le Finlandais a profité d’un 
bête revirement de Jeff Petry pour 
inscrire son 12e but de la saison à 
6:58 du dernier tiers.

Quelques heures après que 
l’équipe eut annoncé que Carey 
Price renonçait à sa participation 
au match des étoiles, le gardien du 
Tricolore a repoussé 24 lancers.

« Ç’a été un match quand même 
assez égal. Je dirais même que 
nous avons obtenu plus de chances 
de marquer, a analysé Julien. Par 
contre, les erreurs que nous fai-
sons deviennent coûteuses, et pas 
seulement ce soir. Nous devons 
limiter les erreurs non provoquées. 
Quand les matchs sont serrés, des 
erreurs comme celles-là sont très 
coûteuses. »

À l’autre bout de la patinoire, 
Devan Dubnyk a effectué 32 arrêts 
pour inscrire un premier jeu blanc à 
sa fiche cette saison. Le Wild (21-17-
3) a ainsi gagné un neuvième match 
d’affilée face au Canadien.

La dernière victoire du Cana-
dien contre le Wild remonte au 
8 novembre 2014.

Si la soirée de Weber a été brève, 
celle de Kenny Agostino a été encore 
plus courte, lui qui a joué pendant 
seulement 25 secondes. Agostino 

a écopé des punitions majeure et 
de match pour une mise en échec 
un peu sur le tard à l’endroit d’Eric 
Fehr. Ce dernier a semblé se couper 
au-dessus de l’œil droit en donnant 
contre le haut de la bande et il a aussi 
retraité pour de bon au vestiaire.

Nick Seeler est venu à la défense de 
Fehr, jetant les gants devant Agosti-
no pour une brève bagarre.

Après la partie, Julien a écorché les 
arbitres Justin St-Pierre et Eric Fur-
latt, leur reprochant notamment une 
punition pour obstruction contre le 
gardien à Mike Reilly et leur laxisme 

lors d’un coup de coude de Greg 
Pateryn à l’endroit de Max Domi.

« Je crois simplement que nous 
n’avons pas le bénéfice du doute à 
domicile selon l’identité des arbitres, 
a-t-il affirmé. C’est mon opinion, 
mais j’aimerais que les arbitres 
soient plus justes qu’ils ne l’ont été. »

Après son duel face aux Red Wings 
mardi, le Canadien jouera face aux 
Blues jeudi, à St. Louis, avant d’ac-
cueillir l’Avalanche du Colorado au 
Centre Bell, samedi.

ÉCHOS DE VESTIAIRE
Jeff Petry explique le revirement 

qu’il a commis et qui a mené au 
but du Wild :

« J’aurais dû utiliser la rampe. Je 
pensais avoir vu où était positionné 
‘Mikey’ (Reilly). J’ai plutôt envoyé la 
rondelle au milieu. J’aurais dû mieux 
attirer le joueur en échec avant et y 

aller d’une passe indirecte. »
Brendan Gallagher commente 

le défi de jouer avec deux joueurs 
en moins pendant la majorité de 
la rencontre :

« Nous sommes assez reposés pré-
sentement même si nous amorçons 
une séquence chargée. Vous devez 
utiliser toutes vos ressources sur 
le banc quand ce genre de choses 
se produit, mais ce n’est pas une 
excuse. Je crois même que nous 
avons été en mesure d’appliquer de 
la pression. »

Mike Reilly commente le jeu où 
Shea Weber a été atteint au visage :

« C’est simplement de la mal-
chance. Vous voulez toucher à la 
rondelle pour qu’elle dévie dans le 
filet protecteur, ce qui provoquerait 
une mise en jeu. Parfois, la rondelle 
va grimper sur votre bâton et vous 
toucher. »

Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Seeler Minn (maj.) 2:28, Seeler Minn 2:28, Seeler Minn (inc.) 2:28, Agostino Mon (inc.) 
2:28, Agostino Mon (maj.) 2:28, Agostino Mon (maj.) 2:28, Zucker Minn 7:00, Brodin Minn 11:28, 
Granlund Minn 19:23.
Deuxième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Price Mon 1:26.
Troisième période
1. Minnesota, Granlund 12 (Sans aide) 6:58
Pénalité(s) — Reilly Mon 3:24, Domi Mon 15:39, Pateryn Minn 15:39.
Tirs au but
Minnesota 9 5 11 — 25
Montréal 11 11 10 — 32
Gardiens — Minnesota: Devan Dubnyk (G, 16-14-3); Montréal: Carey Price (P, 16-12-4).
Avantages numériques — Minnesota: 0-3; Montréal: 0-3.
Arbitres — Justin StPierre, Eric Furlatt. Juges de lignes — Ryan Gibbons, Libor Suchanek.
Assistance — 20,601.

0

1
LES ÉTOILES  
DU MATCH
1. DEVAN DUBNYK

2. CAREY PRICE

3. MIKAEL GRANLUND

Devan Dubnyk a obtenu son premier jeu blanc de la saison et la première étoile en repoussant les 32 tirs du Canadien. 

— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ

Le Wild reste une énigme

Carey Price, deuxième étoile de la rencontre, a donné toutes les chances à son équipe de remporter ce match. — PHOTO 

LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ
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JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Jocelyn Thi-
bault attendait les aubaines lors 
de la dernière période de tran-
sactions, mais s’est finalement 
rendu compte que les directeurs 
généraux ne magasinaient pas au 
Dollarama cette année.

«  Il  n’y avait  pas d’aubaines 
incroyables qui auraient pu aider 
à améliorer l’équipe pour les pro-
chaines saisons et immédiatement. 
On en a tout de même profité pour 
obtenir quelques bons choix au 
repêchage et grâce à une banque 
intéressante, on aura plus d’outils 
pour mieux travailler lors du pro-
chain repêchage entre autres. »

Il faut donc s’attendre à voir le 
directeur général du Phœnix être 
plus actif en juin lors de la séance 
de sélections 2019. Thibault aura 
alors la possibilité d’utiliser ces 
choix pour repêcher de jeunes 
espoirs et surtout, pour acheter 
des joueurs d’expérience à des 
équipes qui ne viseront pas les 
grands honneurs.

Notons que deux choix de deu-
xième tour ont été offerts par les 
Remparts de Québec pour l’ancien 
Phœnix Édouard St-Laurent.

Même s’il n’a pas été le DG le plus 
actif du circuit lors des dernières 
journées de la période de transac-
tions, qui s’est terminée dimanche 
midi, Jocelyn Thibault a tout de 
même ajouté un défenseur de 
20 ans à son alignement, Michael 
Kemp. En retour, il a offert à l’Ar-
mada de Blainville-Boisbriand son 
choix de septième ronde en 2019 
qu’il avait reçu lors de la transac-
tion impliquant le gardien Bren-
dan Cregan.

« Notre but était d’obtenir les 
services d’un vétéran de 19 ou 
20 ans à la ligne bleue. Il viendra 
ainsi stabiliser notre jeune défen-
sive, surtout composée de joueurs 
de 17 ans. Nous étions très jeunes 
en défensive malgré le noyau de 
qualité sur lequel notre club pou-
vait compter. Et avec la perte de 
Jaxon Bellamy (coupé au genou) 
et d’Alexandre Joncas (commo-
tion cérébrale), le besoin devenait 
encore plus pressant », soutient-il.

En quatre saisons avec l’équipe 
de sa région natale, Michael Kemp 
a obtenu 29 points en 125 parties.

«   I l  a  d i s p u t é  d e s  p a r t i e s 

importantes et possède une belle 
feuille de route dans le circuit. On 
continuera de faire confiance aux 
jeunes afin de bien les développer, 
mais son ajout nous permet d’ajou-
ter de la profondeur. »

DE LA COMPÉTITION  
DEVANT LES BUTS

L’arrivée d’un jeune gardien de 
but est une autre bonne nouvelle 
selon le DG sherbrookois. Dakota 
Lund-Cornish pourrait en sur-
prendre plus d’un.

« Les rapports reçus sont très 
positifs. Notre ancien entraîneur 
des gardiens, Brad MacCharles, 
n’avait que de bons mots sur lui. 
Il a joué son midget AAA à Hali-
fax et il demeurait dans l’ombre de 
Matthew Welsh à Charlottetown. 
Il n’a pas beaucoup joué encore 
dans le circuit et à 18 ans, il tenait 
à obtenir une chance de se faire 

valoir et on la lui donnera. Le prix 
payé (NDLRL : choix 4e ronde 2020 
et de 9e ronde 2019) n’était pas 
exorbitant et le risque est bon. »

Lund-Cornish se battra pour le 
poste de premier gardien avec 
Thommy Monette d’ici le reste de 
la saison.

Avec le retour de Thomas Sigouin 
au prochain camp de sélection, le 
Phœnix comptera trois candidats 
au poste de numéro 1, sans oublier 
William Desmarais, Ethan Pearson, 
David Provencher et Alex Brous-
seau, qui espèrent mêler les cartes.

« On profitera d’une belle pro-
fondeur au poste de gardien de 
but. Plusieurs possibilités s’offrent 
à nous », rappelle Jocelyn Thibault. 

Rappelons que pour créer une 
place de joueurs de 20 ans dans 
son alignement, le Phœnix avait 
échangé Brendan Cregan à l’Ar-
mada. Le Phœnix a aussi libéré un 
autre défenseur, l’Américain d’ori-
gine estonienne Dilan Savenkov.

« J’ai trouvé ça dommage de voir 
Dilan quitter l’équipe. On l’aimait 
beaucoup, mais avec la présence 
de plusieurs jeunes défenseurs, il 
trouvait qu’il n’avait pas beaucoup 
l’occasion de se prouver. Sa déci-
sion était décevante, mais on doit 
l’accepter. On espère qu’une autre 
équipe le sélectionne au ballotage 
pour qu’il puisse demeurer dans le 
circuit », admet Thibault, qui se dit 
très satisfait de l’équipe qu’il a sous 
la main. 

« J’étais très à l’aise avec notre 
attaque, on a amélioré notre 
défensive et notre club s’est rajeuni 
devant le filet », résume-t-il.

Pas d’aubaines 
« incroyables »  
pour le Phœnix JEAN-GUY RANCOURT

jrancour@latribune.qc.ca

MAGOG — Les jeux sont faits! 
L’appel de la LHJMQ est venu 
seulement pour Marshall Lessard 
chez les Cantonniers de Magog. Il 
fallait attendre la date limite des 
transactions du 6 janvier dans la 
LHJMQ pour être fixé sur le sort de 
certains porte-couleurs des Can-
tonniers susceptibles d’être impli-
qués dans un échange et éventuel-
lement être invités à compléter 
la saison dans le circuit Courteau.

Or, rien n’a changé chez les Can-
tonniers depuis le départ de Mar-
shall Lessard pour les Foreurs de 
Val d’Or en décembre. L’entraîneur 
Félix Potvin sait maintenant à quoi 
s’en tenir et c’est Julien Bourget, 
un produit des Harfangs midget 
espoir du Triolet, qui a obtenu 
la confiance du pilote des Can-
tos pour combler le vide créé par 
l’ascension de Lessard chez les 
Foreurs.

 «  C’est vraiment une bonne 
chose qui est réglée. Il y avait 
toutes sortes de rumeurs qui cir-
culaient autour de certains de nos 
vétérans. Qu’on le veuille ou non, 
cela leur trottait dans la tête et 
ce n’est pas facile de jongler avec 
des rumeurs. C’est tout simple-
ment humain. C’est difficile pour 
des adultes de 30 ans et ça ne l’est 
guère moins pour des adolescents 
et aussi leurs parents qui pensent 
au changement d’école. Les gars 
savent maintenant à quoi s’at-
tendre et ils seront concentrés à 
100 pour cent sur le reste de notre 
saison et les séries qui approchent. 
Nous avons de très beaux défis 
devant nous », a commenté Potvin.

BOURGET ET LESSARD
Au sujet du rappel de Julien 

Bourget, le pilote des Magogois est 
confiant de voir son nouveau-venu 
se familiariser rapidement avec le 
système des Cantonniers. « On a fait 
appel souvent à ses services comme 
joueur affilié, notamment le week-
end dernier. Il s’est bien débrouillé 
et maintenant qu’il sera un Canton-
nier à part entière, je suis certain que 
Julien nous rendra de bons services. 
On ne lui demandera pas de rempla-
cer Marshall. On veut qu’il soit Julien 
Bourget, point à la ligne. »

Potvin soutient que les Canton-
niers forment une moins bonne 
équipe sans Lessard dans l’aligne-
ment. « Je ne prendrai pas les gens 
pour des imbéciles en leur affir-
mant le contraire. On ne remplace 
pas un gars comme Marshall à 
courte échéance. Cependant, nous 
avons toujours offert de bonnes 
performances durant son absence 
en saison régulière et ce sera à tous 
les joueurs d’en faire un peu plus. Je 
sais qu’ils peuvent faire le boulot. 
D’ici le début des séries, on sera une 
meilleure équipe. C’est ça qu’il faut 
viser », assure Potvin.

JOUEURS HONORÉS
Avant leur dernier match local, 

quatre Cantonniers ont été hono-
rés pour leurs performances aca-
démiques et sur la glace. Ainsi, les 
joueurs offensif et défensif du mois 
de décembre ont été Olivier Picard 
et le gardien Olivier Adam.

Sur le plan académique, Justin 
Robidas été désigné le joueur étu-
diant de l’équipe pour la période de 
novembre et décembre, tandis que 
Félix Paquet a conservé la meilleure 
moyenne générale de la première 
étape à l’école secondaire la Ruche 
et a été récompensé à ce titre.

Pas d’autres 
rappels chez  
les Cantonniers

Jocelyn Thibault n’a pas été le directeur général le plus actif durant la période 

de transactions, mais les amateurs ne perdent rien pour attendre. — PHOTO LA 

TRIBUNE, ARCHIVES

Michael Kemp — PHOTO FOURNIE

« Je ne prendrai pas les gens pour des imbéciles en leur affirmant le contraire. 

On ne remplace pas un gars comme Marshall à courte échéance », convient l’en-

traîneur des Cantonniers Félix Potvin. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, MAXIME PICARD
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SHERBROOKE — Alex D’Orio ne 
se fera plus poser la fameuse 
question. Après plus d’un an de 
rumeurs, le gardien sherbrookois 
a finalement été échangé pour la 
première fois de sa carrière et 
obtient ainsi une dernière chance 
de gagner la Coupe du Président.

« Chaque fois que je rencontrais un 
journaliste, la première question 
portait sur les rumeurs de tran-
sactions. Je suis content de pas-
ser à autre chose et de rejoindre 
une équipe qui aspire aux grands 
honneurs. Cette fois, je tenterai de 
mener mon équipe vers la coupe », 
explique celui qui a quitté les Sea 
Dogs de Saint John le week-end 
dernier en échange d’un premier 
choix.

Le nouveau gardien du Drakkar 

de Baie-Comeau a déjà vécu l’ex-
périence de la finale de la Coupe 
du Président à son année recrue, 
mais à titre de gardien auxiliaire 
à Callum Booth. Après avoir été 
sacrés champions de la LHJMQ en 
2016, les Sea Dogs s’étaient finale-
ment inclinés en demi-finale de la 
Coupe Memorial.

« J’ai appris beaucoup à ma pre-
mière année grâce à Callum et aux 
vétérans de l’équipe. J’espère utili-
ser cette expérience pour aider le 
Drakkar à gagner. »

Par la suite, les Sea Dogs étaient 
en reconstruction et tous voyaient 
D’Orio changer de camp. 

« Ça m’a fait bizarre d’être échan-
gé pour une première fois. Ce qui a 
été le plus difficile, c’était de quitter 
ma famille de pension. Les deux 
petits garçons ne comprenaient 
pas trop ce qui se passait. Mais 
cette transaction n’est que pour le 
mieux. »

« Grâce à ses quatre bons trios et 
la belle profondeur en défensive, 
le Drakkar a de bonnes chances 
cette année, poursuit le gardien de 
19 ans. Il reste à livrer la marchan-
dise. Plusieurs voient les Voltigeurs 

de Drummondville, les Huskies de 
Rouyn-Noranda et les Mooseheads 
de Halifax se rendre jusqu’au bout, 
mais on sera dangereux aussi. »

la folle fin  
de Semaine de d’orio

Samedi matin, Alex D’Orio a 
appris qu’il faisait l’objet d’une 
transaction et que le Drakkar 
disputait une première partie à 
Chicoutimi contre les Saguenéens 
dimanche. 

«  J’ai fait mon entraînement 
matinal et je suis allé voir mes 
coéquipiers une dernière fois 
après la partie contre Rimouski. 
J’ai pris l’avion le lendemain de 
Saint John à Montréal et de Mon-
tréal à Bagotville pour ensuite 
rencontrer mes nouveaux coé-
quipiers et disputer une première 
partie », mentionne l’ancien por-
tier des Cantonniers de Magog. 

On peut dire que D’Orio a fait 
bonne impression dans une vic-
toire de 4 à 1.

« J’ai réussi mon entrée. C’était 
important pour moi de partir ça 
avec une victoire. C’était une jour-
née de fou en plus. C’est tout un 

changement de passer de Saint 
John à Baie-Comeau. Quand je 
suis arrivé dans le vestiaire, ça 
m’a fait spécial d’entendre presque 
tout le monde parler en français. 
Il y a beaucoup plus de Québécois 
dans l’équipe. C’est un environ-
nement très différent. L’amphi-
théâtre est beaucoup plus petit, 
mais l’ambiance est super! »

l’obJectif : Jouer  
chez leS profeSSionnelS

Alex D’Orio ne se fait pas de 
cachettes : il devra prouver qu’il 
peut gagner des parties de hoc-
key et mener son équipe loin en 
séries pour gagner la confiance 
des Penguins de Pittsburgh, qui 
ont offert un contrat au gardien 
sherbrookois après l’avoir invité à 
leur camp.

« J’ai tout à prouver encore. Est-
ce que ce sera ma dernière sai-
son dans la LHJMQ? Je ne sais 
pas, mais je souhaite rejoindre 
l’an prochain les professionnels, 
comme tous les joueurs de 20 ans. 
Mais avant, j’aimerais gagner cette 
saison et terminer l’année en 
beauté dans la LHJMQ. »

Une autre coupe dans 
le viseur d’Alex D’Orio

Alex D’Orio a été échangé pour une première fois dans sa carrière, passant des Sea Dogs de Saint John au Drakkar de Baie-Comeau. Après un long détour par 

Montréal, le gardien sherbrookois a rejoint ses nouveaux coéquipiers à Saguenay, dimanche, où il a obtenu une victoire de 4-1 contre les Saguenéens . — Photo 

le Quotidien, michel tremblay
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